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EDMOND GLESENER 
Un livre nouveau: la Chevauchée des Valkyries métier de romancier rwurrit rarement son homme 

et un titre peu précis qui voue le directeur Edmond en France; ;amais en Belgique; comme Glesener se 
Glesener au soin de l'intérét de l'art musical du trouvait dans la nécessité d'assurer la matérielle, il 
pays, ;ustifient le choix du personnage que Pour- devint tout simplement fonctionnaire et il entra dans 
quoi Pas? met aujourd'hui en vedette. l'administration des beaux-arts. Pourquoi les beaux-

Les très ;eunes gens qui ont l'ambition de donner arts i' Parce que cela répondait à ses préoccupations 
un fondement philosophique à leur activité ont cou· ordinaires i' Pas le moins du monde. Il fût aussi bien 
tu me d'écrire,sur les mµrs de leur chambre, quelques entré aux douanes et accises, à L'intérieur ou aux 
maximes auxquelles ils ont la prétention de con/or- chemins de fer. Ce qu'il demandait à l'administra-
mer leur vie . Si Edmond Glesener s'est plié à cette lion, c'était un gagne-pain et quelques loisirs . Non 
coutume, ;'imagine que ces maximes auront été ·qu'il eût l'intention de « couper 11 au bureau ou de 
celles-ci: consacrer à ses écritures littéraires le temps qu'il de-

Le génie est une longue patience. vait au gouvernement; consciencieux par nature, il 
Le secret des forts est d'agir toujours dans une fut, dès ses débuts rue de la Loi, le modèle des em.-

même direction. ployés, celui qui jouit de la considération de ses 
Une belle vie, c'est une pensée de ;eunesse réali- chefs et dont on dit qu'il arrivera. Mais ce sage en-

sêe dans /'âge mûr. Ire les sages savait que la besogne administrative est 
Il est, en el/et, peu de vies et peu d'œuvres aussi celle qui absorbe le moins l'intelligence. Il s'était dit 

méthodiques que celles d'Edmond Glesener. Uége, que, quand on a assez de force de volonté pour résis-
sa ville natale, est, dit-on, /e pays des flâneurs et ter à l'engourdissement professionnel, à la partie de 
des musards; il est peu d'hommes moins fl/J.neurs et iacquet quotidienne et à la« zwanze » de bureau, la 
moins rnusards que cet écrivain dont la qualité mai- profession de bureaucrate est celle qui laisse le plus 
tresse est peut-être l'application. Sans doute sa tour· de liberté à l'esprit. Il y avait d'ailleurs. des précé-
nure d'esprit appartient bien à cette ville où l'on dents: Maupassant, ).-K. Huysmans. A ces exem-
aime bien à regarder d'un œiL narquois l'eau qui pies glorieux, on pourra ajouter celui d'Edmond 
coule et la vie qui passe, mais son caractère est d'une Glesener ... 
tout autre trempe. ?17 

Naturellement, quand il entra dans la littérature, Aussi bien Glesener, fonclionnaire-littérateu,r, a-
il commença par fréquenter les petites revues comme t-il accompli ce tour de force de n'être ni un fonc-
tout le monde, mais il n'y perdit ni son temps ni sa tionnaire amateur ni un littérateur amateur. 
prose. On ne doit pas trouver beaucoup de pages de Fonctionnaire, il a justifié les espérances de ses 
Glesener dans le Coq Rouge ni dans le Réveil ni dans chefs : il est arrivé en suivant ponctuellement la fi-
Capric~Revue. Il avait décidé qu'il serait roman- lière administrative sans piston d'aucune sorte. On 
cier: il fut romancier. l'appelle maintenant: •< Monsieur le directeur "· Il 

Cela arrive à beaucoup moins de gens qu'on ne se n'en est pas plus fier pour cela, mais il accepte le ti-
l'imagine de devenir ce qu'ils ont décidé d'être. Le tre d'une âme loyale et respectueuse de La hiérarchie, 

p A TE PECTORALE DANIEL 
suérit la T 0 u X Fr. 3. 7 5 la grande boite dans toutu pharma.ciel 
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Homme de lettres, il a conquis dans la littérature 
belge une situalion fort enviable. Si on ne l'appelle 
pas «cher maîtren, c'est qu'en Bélgique on met dans 
ce titre une forte dose d'ironie. Mais on /'appellera 
certainemenl un jour" Monsieur l'académicien ». IL 
y a, il est 1•rai, un certain nombre de gens qu'on ap­
pelle ou qu'on appellera «Monsieur l'académicien" 
et qui n'auront cependant dans l'histoire de la litté­
rature française de Belgique qu'une assez petite 
place. Ce ne sera pas le cas d'Edmond Glesener. 
Certes, t1 est loin de pouvoir aligner la liste inter­
minable de volumes d"un Camille Lemonnier ou 
même d'un Paul André. Mais son œuvre est saine. 
solide, un peu massive même; elle ne porte guère 
la /race des dangereuses modes littéraires qui ré­
gnèrent Sllr le style belge. Et quand on y réfléchit, 
on constate que peu d'œuvres donnent plus exacte­
ment l'atmosphère de la Belgique d'avant la guerre 
que celle Chronique d'un Petit Pays, dans laquelle 
Edmond Glesener a raconté, avec une savoureuse 
ironie, /'ascension dans le monde d'une sorte de 
Pépète liégeois, lïnénarrab/e Monsieur Honoré. 

Les braves gens pour qui la littérature belge est 
un sujet de discours n'aiment pas la Chronique d'un 
Pelit Pays. Celle espèce d'épopée narquoise fail 
mal dans le tableau allégorique et apologétique d'un 
règne « orienté vers les ar/s "· Un petit pays! Vous 
n'y pensez pas! La Belgique, petite par son terri­
toire, est grande par son labeur, son industrie, ses 
arts, son Roi, etc., etc. Ce Glesener est encore un 
dénigreur, un de ces Belges qui se plaisent d salir 
leur nid. 

Et, en effet, la Chronique d'un Petit Pays n'est 
rien moins qu'une histoire officielle de la Belgique 
Albertine. Les ridicules de notre vie politique, les 
petitesses de notre vie bourgeoise, trouvent en Gle­
sener un peintre assez peu indulgent, et la duchesse 
Beulemans a pu l'Oir en lui un particulier qui ne la 
prend pas du tout au sérieux. Le tableau fait plutôt 
songer à un Hoggarth qu'd un Greuze et la large 
bonhomie dont tout le livre porte l'empreinte ne 
/'empêche pas d'être assez amer. 

ëdmond Glesener est-il donc rongé par l'dcre bile 
des satiriques? 

Nullement. Regardez celte bonne figure de solide 
gas wallon, costaud et narquois; satirique peut·être, 
Glesener est dans tous les cas un satirique joyeux. 
Voulez-vous savoir quel est l'homme qui se cache 
derrière l'auteur P Lisez attentivement La Chro­
nique d'un Petit Paps. A la façon de ces peintres 
d'autrefois qui se plaisaient à se représenter eux­
mêmes dans le costume d'un des personnages du 
tableau, il s'y est portraituré sous le nom d'une des 
figures accessoires qu'il introduit dans son roman. 
C'est l'ami Boileau, le fidèle compagnon de J\1. Ho­
noré d'abord, du citoyen Colette ensur:te, lorsque 

ce/ aimable arriviste s'est lancé dans la haule poli· 
tique. Philosophe désabusé et sans pré;ugé, mais 
fort honnête homme, l'ami Boileau sait parjaitemenr 
à quoi s"en tenir sur la valeur morale de son vieux 
camarade. Il le ;rige au fond sans indulgence, mais, 
revenu de bien des choses, il ne l'en aime pas moin3 
pour son pittoresque, sa bonne humertr, ce qu'il } 
a de naïveté dans sa roublardise et surtout pour 
cette vie intense qui est en lui. De même Glesener. 
écrivant La Chronique d'un Petit Pays, l'Oil très 
bien les travers, les mesquineries de ce petit pays. 
Mais ça ne /'empêche pas de l'aimer. li sait bien 
d'ailleurs, en bon observateur des hommes, que ces 
petitesses, ces lra1•ers, et ces men 11es vilénies q 11 'il 
note en bon satirique, il les retrouverait sous 
d'autres formes en quelque lien du monde q11ïl 
portât son observation.Ni Bruxelles ni Liége ne sont 
peuplés de rosières ni de prix de vertu. Tant pfa 
ou ... tant mieux pour un romancier, surtout si ce 
romancier aime la truculence ... 

Aussi bien ne faudrait-il pas voir uniquement en 
M. Glesener le romancier satirique. N'est-il pas 
aussi l'auteur du Cœur de François Remy. ce frais 
et tendre poème de l'âme populaire liégeoise et 
encore de ce Chant des veuves qui est une des meil­
leures notations psychologiques que nous ayons sur 
la guerre en Belgique et de cette Chevauchée des 
Valkyries qui tient les promesses que nous enre­
gistrâmes jadis.> Il n'a, &'ailleurs, pas dit son 
dernier mot. C'est encore un ;eune fonctionnaire, 
c'est encore un plus jeune écrivain ... 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Le petit pain du jeudi 
A M. JASfi>AR 

\'ou. ~tes, .\lonsicur le ll inistre, un gl'anJ mi1u.1re, ou, 
Ju moins vous a•ez la noble ambition de le de1•enir. \'ou> 
pal' lez au nom de la Bdgù1ue dans le Conseil suprème: 
'ous pa>sez pour l"ami Je Lloyd George, c~ mailre 1tu 
monde, et, quand il l'a fallu. \'Ous avez dit son foi! 11 
\1. Briand, de telle manière qu'il en est demeuré 3»•~· 
C'est pourquoi la photographie a ("'Jlulari$I', J~ns le 
mon1le enlier, voire toupet 11eige1" el désormais l~g~n­
da ire ... \'ous •'le> l'un des gran1ls ile la len·~: soulfrirn· 
111us que d'humbl1•s joul'nali•lcs •e haussent Ju col j11s­
qu'à VOU$ donner quelques conseil<? 

Tant pis. i'\ous nous y ris11uofü. Il s'agit J"une •1ucstlon 
<>(1 nous a1·ons quelque compétence. Si vous \O°" lkhrl, 
vous aurez la peine de vous défàch1•r et, peut-étr~. rinin·z­
rnus par e\cuser notre audace en ron,iMralion tf•• no>d 
intentions, tJlli ,ont pures. 

11 parall . \loniieur te 11inist.rc, 1111c nos cr1tique<t, nM 
brocards Et ceux d!l quelques-uns de n"s coufrèn·~. on! 1 .. 
1hJ11 de \Ous exaspérer. On nous 3s;;ur1• que mua arcu>ez 
<"erlnin:; journalistP• M vous en \'iWloir p~r~onneJIPmN1t, 
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•I• \ou, ùfnigr1·r ~}~l#m~t1qutmenl. ~ous pt'n•ons bien 
•Jlle te n·1·~l pa, ~ ll<Jll< '}lie \Oii< 'Ong• l tJUanJ \ull• J1ll'S 
rrla, r:ar, \f'llhl~nt. •• 

\'o}U-tOU'. \lon>1t11r le lloni•lr•. c·, .. , lit• bttn Je 
1•1tr1Jre k9 11itu1uts Je l;i pr<'t•t "" 6'1'1rur, 111a11 c'M<l 
~li~ rrnut 1ft lrt prt·nJre IU !ng1quc. rtul~lrt•, Pl \Oii• 

a•rt Jo>imf. oll<n et IUHJ'S, td3 lrtnl·1l • la nvLle ran­
tlt ur ''" \•ttft"! 11mt'. \'vo' t11rs •~~1 nr,,1neau Jan<. le mtlit r 
("1ht1•111•'. re 1111i a ''" gnnd• ~•antage•; toUJ fi•• un 
olr, ra,,.. horr1111t1 p11bli1, q111 n'1t<1 jamai• fait de ~urna­
h·m~; ""''· ~ano Jouit•, 1c •1ui vou:1 n.•od ., ~u•(rpllLle. 
\'o)OM ! \\1•1-\011• .ungé a ce •iuc l'on Jal •le •o; ron­
fr.,N, Jt l'rtr-.rng••<'I \'011• J·l-<>n 1cn1·~. cumme \1, Llo)J 
t.torgt, ol'flt<! lt stiptn1hr Je IJ finance june 7 1:01n1nc 
\1, f'orn•3111, J'$\Ulr \UlllU tl (tr<plle SOlllOOÎ<tmtnt I~ 
gtH'rTt '/ \-t'{>ll r-~ronk .le \'(><1• ce qu'on a racnnt.! de 
Il. llnan•I, donl Il. V•1n DauJtt J1•;111, :1 pru 1•r~• 1ou• 
1.., y.11~. 1101·11 Narl aorll J'un cabar.t rnlttlopt J•• S.\inl­
\;nttt, •111'11 mrnla1l Je porter la r~•q11•1lt à lroi• ponh 
l'i 1J'm~u-e 11f" uac:r,,urt Jan~ .;t:, anoo1ra• s 'l .:\fi': :53\tl· 
\llU< pa< q1J'tn r/og1me ,J,•mO('raliquf, il n'•·l p<'Ut·t'ffl' 
p.1• nn he>rn1111• put.li< 11ui n'arl •t~ accuV oie conru•aron, 
1t'th<ft0•1'H'rit•. 1fa"3otnat. ou, tout ou moin". J1.· ma11-
\,11•P< 111u·u1, 1 1'11 haut lone1ionna1r~ colonrJI frant•i•, 
•111'u11 ,1,. <r• ami,, joui n,1li~ll'. 1·011lail di'lrndr~ conlrt• h•e 
rülnn111ir• qu'on r~pandail sur lui, lui 1li•a1t: ~ l.a.-~1·t 
doue, • her n1111. Il fnut que non~ aion~ tou' nos i•li<1urllM. 
11111, i•• ~u • R 11• ronr11~Mon1111ire; 1110 11 pr~Mr1•s$~ur 1l1ai t 
l 'inre~luN1t. Arnnt lui, nou~ avions eu, dan~ lrs 1111•111~ 
fonctions, un br<1\'0 homme qui élnit nccu>~ do• 1lrrigcr 
"'rrNrrn1•nl unr handt' de cambrioleur<. Cria n'a ouru1w 
1mpnrla11rt: lts jt•'M •l·ricu\ 51\'Cnl à quoi •rn l!·nrr ~ur 
ceth• hll-'r.11ure; h·• Jutr.·• •'tn amu<tnt 11 

\lrJ1h i rtlle sage lr-.,;on, \lon•reur le 11111,.lrr, tl Mi· 
nlu-•ou• d1· ce •1ue la lklgique ne cort rn ~rr "~e à <'C 
,J;·gre dti culture OU de fai-.andage politique, OÙ, par Jt 
fait m;me qu'il est mîni•tre, un homme t!-1 loujour• aoup­
çonn.: de prl-\1ric11ion. de concu~ion, de trahi.on 0•1 
Je mœurc conll'f' n•tur.•. On nt \"OUS a même pas rcprocb• 
•l'a•orr .f, ('•n~è l<t ,1, ni•r• de l'Etat en tapi•, rn mtuLIC9 
•l knlutf• m0<IPrnM ! Ot quoi \OUJ plargnrt-tous 7 

\'ou• H,, arri•<' 111 rnrni•lhe de3 all~iru ~trang~ns rn 
donnant on Cl<•c-t·n·i•mbe à •olre pr<tlkef~ur. Loin d~ 
nous I• pcn'~' J'aunbutr celle action mfmorable à une 
"Iain~ rancun~ ptnonnelle ou à une •aine tl b<1see ambi-
1100. \'QUI •htl ratnott, VOUS aimiU pa•~ionnémtnt \Olrt 
pa)'• •ous atin d.-i 1d~ea parllculrêre. 'ur le rôle qu'il 
•lt_uil jouer tians le mondt, ,·ous •out cro1io apte .1 lt· 
fair~ prl't a loir. Il •uait ab•urde de •ous chicantr sur la 
façon •l<or.t \OUI \OUS tl,• prr' pour '011• mdtre ro salua· 
11on J., j®tt \Oire 1•art1r. On \Out a •au~ 1fUre llo•d­
l{t+rgi~I•: Mu• rroions pluto~l qut \Ou~ H~ ja~parislt. 
\·..,u, a" 1 1mrns.' .1 •otre minist~r" non ~ul<mtnl •olr~ 
l'"Aitique, rna1> tu' mHhodr,, •·otre 1•tr'°nn1litk. Il n'i 
a !" rM'n que d11 "~' honoral>1f. l:or politique Nrangfre 
ag1•~11ll' <'t t iitoun·u•~ "•I lou1nurs une rolitique prN<on· 
ndlt . \4,1i• r'r"l pr"o i~~mtnl quan1l unr fK1hllq11e (••t 
•1p~antr. •i111111r .. 11•e t 1 per·aonnrllt qu'rlle rmronlre la 
rnnlrnd11110n "' l,1 <'liltqu~. Un homme qm a dc's 1Me•, rt 
tpu VllUl l,11r11 h'tUll\fllll'r ~t'S idf\e~, rrnr.onlr1• 11~re~~oirc­
IUf'l1l lt·! i1l~~a •lt« outre•. Pprsonnc jontuis 11'0 tir l'iM~ 
ol,· 111111bath1• Io 1101ill11u~ ile l'rirdlrnt ~I. O.wignon ou 
11~· 1'honor•M1· !.:iu•n da Fa"'rrau. l':•t-re que \'OllS 1·n•·ie­
ri11 IJ 11111..iu.t1· dau' l><1urllf ont ••.-u '°' pt~Jfr-.~•·nr•? 
f."'!tt f'I\ notr• "rl·1i••n.-e d• follirnl•iir~: un liomm• 

pvli1îque qui ces;e d·t1re 1ll4q11~ effet de rompler. tt 
loin de rous fâcher ronlre ctu~ qui •ou> brocarJtnt, \Ou• 
devriei les remercier. 

El le pins tlrange. t'!!!l que etlle presse qut ron"\ mau· 
,Ji.,u. rous rlret de la durgcr. non uulemtnt tn lltl~1-
qut, mais morne olan' I" <aotrU l''l>; \OU' \OllJriet que 
\o• agents à l't'trao0tr tÎ•M·nl lt>s .tirf<ltttr< Je jC>omau\, 
f1•'""' rc.lre pre-~e. C.>mrne 1011• l~s noutr~u~ Hnu\ dan. 
la l"'litique interrutionale. \011• fltl ha111;. par I• >t•U\~-
1111. ou r1or la l~g~ndc 11~ Brtmortk, dllnl 011 J1t 1111·11 
j"uail de la Pre<!e romme d'un in\lrumtnt qu'il po• .. ' · 
•lait p3rfaitemenl t-n noaîn. Ctl3 se pa~a1l ••N t8ll0. 
11.,n•ieur le }linîstre. Le rnnp~ n. pa,"4\ 1lrp111' lor•. t'.t 
puis. la ~lgiquc> n'e•l pa< l'\llrmairrw. ri \llll•, h1·11r .. u­
-~m<nt. \OllS n'<!r; r>• llicmarrk. 

hoir •a pre;se, fJirc •3 prPs~. , ·,.l I~ r~•e d~ bt>au­
coup de ministrH. Qu• lie trr<ur ! l'ersMnc n·~11t Je prr-<.• 
mieux faite que IL Briand ptnJ•nl son Jrrni•r min1~l~re : 
11 atJil pris, dan• <ùn tal•intl, ctutlqu" jo11rnalis1r, ..i 
•Jllo>lques homme:. d·~ ltlltt.• trh rnltlligtnU tl tri' a1m,1-
bl"'" qui lui a•aitnt m~n••~- clJnc lu gnn.t- j .. uroau,, 
•tUJnlÎU! de S)"lllp3lhÎU agr!<Jnlt•, lin faÎ!&Îl l'tloge 11~ 
"'lll e•pril, de •es idée•. d• •ttn 1ra,a1l, nn lui fobriqu31l 
•a lt'J!•nde : c la main d'a1·irr 1lan• Ir gant 1111 ,,.10111"1> ... 
Qu'e,1-il 3rri•~? Il s'est rnolo11111 1l;in, 11111· trompt·u<r ~t' 
r11ri1i C'L il s'est aperçu lrop tnrd du lo'rnlilr uroge qui 
•amoncelail contre lui. F:t puis, rellc prrs'IC oHiriru•e 
n1·ait nalurellem•nl CAnsp~ré Io prr•'lt' inMprnJanrr, t•I 
c'est celle-èi que Io pu~l ir, no111rrllcme111 nrnlveillanl, 
rroyail. 

Dét ... table1 notteuro, prhtnt ,. plu• , ....... . 
Qu• pniAe faire ou• !'<li• I• .ol•ro e<lt ... lt . 

Le. .i,.<>urnalislts oflîc1e1n onl avaulRl(tU•cment remplar•' 
1,., fiall.:W'$. Ils •onl peul-lire plu, dangrr111t, pa.rce qu'il• 
'°ni plus sonores el (•3ttr qu'ils ont l'air 1l'a\'01r t•hl' 
d'imporllrnce. Craignez-!••, \lon•itur lé \linhlre, rrai-
1rnez-lo'S ! Ce :-ont le• plll" comprom1·lla1oh •l lt• moins 
•ûr; di'S amis. fous cro!u qu'rl• crfent autour de •ou, 
une atrnospbére de <!mpath1t 1 Ddrompn-tou': il~ '"u• 
• ru~rrnl du plus funt'l'lr. opi11nr. El pui•, le 11ut.lic ne 1 • 
cro1l plus; il c.roil, du r"91t, ile moin< en moin~ à 13 
l'r.-.... ... Il la lit, il l'arh;·lr, 11 'tn am""'• mni' il ne lui 
nb<'it rlus. « L'influent• pohti•t"" d'un journal, non"' di­
.ail un jour uo .-îeux pol11rcirn rra11çai•, e•I 1·n ra1<011 
im CJR de son 1irage. le Pl/li Paririrn nt •erait ra, firh11 
d·• faire elîre un ton•eillrr muniripal & PJri" • Cfl3 n""' 
pa.!o encore toul à fart rutl, en Rflgu11~. mai' rtla l~ 
tfc,itndra. f'ailes donc •·otre p<>lit1q110·, llon•i·•11r le \li­
ui,1~. si •ou> la cro! n bonne. tl ne •ou• croyti pa• n~ 
tr·•a1remenl pt~kut~ par ,., "' qui la •1lfi•nt. f.~· •1!Rd• 
-.;111 <ourenl d"hrurNI\ a•Hll•~mrnh. • l.t• rhien• 
abo ... nt. la rara,ane pa•<~ • , 1ht un protNbt orirnQI. 
,~.,.., une ma.ùme b1<'n r<>n111M1·I~ d bitn ron•nlante pour 
I•·· l(•'n< au poU\oir. P. P. 

MllUQUI OA.ICS "-&a UllNll 

ou • SUNLIGHT SAVON • 

1-UX 
SAVON BN 
PAILLETTES 
POUR TOUT 
LAVAGE 
DitLJCAT. 
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Le miniatère hanté ou l' uprit raaeur 

QI. w• .ntn 1, e quand Ir halo· 
mtnt ,a: 1ou1 'a ! .liais !1 le mumlrc pa~e ,J nu 1s 
lolaru h<•, ~· la pMc lnsu111111t agile, 1!. mmull Il ' hcu1c' 
1Ju Ul.tlln, !iô.('5 Jll ~ h.ilhh lfldlllts illlrour ct'u11 i.;1,\nc titJr .. 
11u·ni\. ,·,fi t'I J:.1t 1h• l.1 Jllll'~•lll 1• de 1111\1111 clr' 1 J;, tl-
l1•11q l'I l.1 l',1hw lkflthlt'. 

Ur. tnU8 IPS 11111f1nK, un dt1 uoi; llllfllr.fl 1 .i; r·I 11u11 l•l 
111111111hL· tluul l.r rhamt.1,• :1 fn111 h••r e11t .1t'(.•t1.11ilc ~' 
Ull Jr~~f du !\11131, 1 latl lt'\t'ilh· 1•11 511...,..Jlllt \t n; lt" flllif 

ht tl d 1lt-m11.:, 11-.ir un (,r1111 rn!o!1te •·l i'""' hH'' lm· 
Jl(JS$1hl< 1!\11 O ~ leruocr 1'u·1i. 1lJ11• 1 bull< • r•• letuu d•1 
m,ru,trt, f.Mlllh: ... , f.~nt \, îkrlrn. U l~I, luu) lt~ pu .. 
bltmt d 1 h Urt prc ule cor11p0»1<11I la p r.ernhl 
wu 1~b115SC. 

Ct bruit 1ndèc uuu1 myoltt1ru1 qu 1< 1 1 \ I; u11 
dune N:h lie d ub!e d -s draru s de \13,• ri n.l, '~ a 1 
e !re C (uo J une 5(1 1\ boll li <rlU1 1!~ b t;n lt d Ull 

p<otk •111 !ln dglltt 11 d~!-perê1"'nl; ce 1 ru11 r loQIJ\,HI. 
:i tou111 t:\ld 11~t. pro1c111r que d:.i :- ua•! L<- '"''' ~·t'n 
pl 1gn1l dune am remc11t A la que•lun• de la Il ule 
A n bltt. 

llt'll m...sur" lurecl pnsc' d'urg '"" !'lus p r•c ne 
put f••llrlrt.'r, la 111111 •1111 '"1\ll, d~u• le loc3! l•ll•111 dt• 
la c h~mbrt du mi111s1re. 

I.e ltnol,mam, lt nuni•l.n? rl•>rm1l bar , 1 qu• sieur fui 
ch urltmenl ld11 Il~ tl >tn JI!• ritrrm,nt, l'ime ·~h f.ulc, 
h ur1 ui du dc•o1r acromvh ! 

I.e J11rlend ru;un 11.:~• ! 11 r.çul IJ ldtre 1111•~nle: 
.\!4a cli<r qu<mur, 

J &nu cM uop t6t 'ndOire' Pour ao rattnpe • ,. trc fane 
t.amw.re • at amUM, ce naun. i. 5 b 9) .. .utt.o t, à ri 
'uJ'er lOGtG ma m.illOD par b ~uvrei -.1\"ant._.. da sru pb.eê 
CGnS.r. mon lit. A 1& awt4! de cette 01 cnt n, et pmd'.Wt or.,. 
demi b<lllt' au IIllHN, J• ne Ait à •!••lie d•- lrinfoqae n 
s•cll lil'"r• AU ~c!-na.t, malt ëlltt èOUtfltrr.a da1111 mra U\CUU'9 
u aprù gucri • ! 

~r.l1t li \ 111u 'lue lr.a qn(.fttUn tunt t-ah1 aucun 5ooa\01r pour 
1au1 ri 1,.chr 1~ 1t.Jmrnl"1l Jl.13 miultlh•' 

Ll'll1 e i1 lar1udl1· le 1p1e•lc111 ri·rondit pnr '''I'""' : 
Mon cJ1f'1 milliltre. 

\•ç,tro h•tLro rnl): p:•rvaonL id. J'it.i tiitumô \C>rb11h•mtint, p!IT 
litl('11h1in", 't J ll't\f'"'rt:1ucfl, IC\ fc.a1cho11o:urn tu•6itun(: .cvu1•·1bJf'I, 
en l'O('("urn-n• ~. ln wtad~reio Celui <1 11Jl' rQtmt. .11:u,rnt. 1p1u le 
fJru'll \'if'Dfüt ÛU •'WU (A J11'fUY~ G e-t 1 dit 11, l}Ue Ju bomn18 
da cbaufl&Ge 1trntfftlt J.lll't 1 una:.ro.blo qu, un 1 bf'W'~ JI 

Oie meme uwnuer que e11 Lnus. ~~it.DJrai\ Jo 'otr• b6t.el 
~ f.llre! J ou lrop 0000 du rtflOI Je mon c:htt m!nl.t,., et 

a&r..oct de n prkleu.M 1érén.ite d'Mme pogr ne pa f&lfti f't' 

chercher k'l!I e:&u.ll'a du bru11. 1naolit&. Je tr·oovn.;&t! !\ a- L on pu 
trouYé le rnntë1e J_, b ma.J.IOn ti.Actff Je lA Loo\:ihe• lt.H 
Jnnai.o rm.t.1~ 1 Je JOUC Sht:-rlok Uo1m,... ! 

Le prol.Mm1•. on 1,• \Oil, 1lr\cnJ1l a11g.,i•s.111l. (),,. IJn· 
lùmt-s reg11a1rnl 1fa11~ 1'11ôll'I 1111n1i-l~rll'I. \l ais qnrl~ fon· 
tomes'!.. Ela•l-tc 1'1·;11nl 11'1111 1rnl1·1111slc ûmartcnl, 11111, 
non r:ontc11t J1J p1~1t·1 q11ot11h•·1111 .. 1111'11I, 1lons son 1uu1• 
mil, à et.· 111imstri;\ k:-i 11lus HOff) tlt:-wanie, nmn1l ruco1•·, 
ln uu1t, tou1 mentes t;J 1u•ft.S.$.urn lniru1uill1h! '/ L',•fü)U~lt~ 
conuau:ul. Je plu, l'll (•lus !trtc~. olmg,'è (IJr I~ CUllll" 

!>berlod de llnci·llol11 ts en f•Cl">lonne. 
Le con•1crg~ ne donn11 rliu. Il colla11 sc•n omllc uu' 

mur>'. soule.:111 Io 1•hn!hu drs rl•ndo<'I'~. scrul~•l I~ 
c:i;e- .J'a,,en•cun, \enf1an1 la fcnnelurc des 11orld 

[n ;uneiJ!:ml de DUll lut llllS d'olface dan• le local (Qfl• 

li'.:'11 à la ch:.mbre mmuknelle. Toute la nml, 11 l:couLJ. 
"n n"ent.-nd11 nen . liais, MJu ! lnl•> lois hêla• ! le 

11is1n. lui, enlrndrt tout tl ne donn11 p3> ! 
ln cvn"<'1l de cabonrl al'4tl se 1"1111r a.ec la qut.>ture 

du S, nat... quaud, oulo11cmtnl, un coul' de thUltt feinta, 
,<) le dl ,j>kmenl Ju 8•Jll:r:ll llé!<Cr •prè.- 1' .. hm11Mlo1rn 
pour la dés1gnahon Ju super-ka~Ur ! 

Brusquement, Il· !.r1111 a'.l\êrJ, rn pltira iour, à •li\ 
heure; du mahn ! roui le ruonJ,. l~ ptrçut, exa,erbanl ! 
La femme du minl51re l'tnlenil1t cl ee prk1p1la A l'tlai:e. 
pour chcrd1cr dn fC•OUl'I aupre~ de -;;11 gendre. Elle 
troon crlu1-c 1 01::u1san1 son ra!>Olr aur un cuir ouacb~ 
au radiateur. Elle comprit! Le c!lu(lable, c"é1:11t le nlSOtr, 
d·ool le bruit de la lame frouant sur le c111r !e rlpand111, 
par !.,,. 1u~a11' J,. draufiage, gagmll '3 chAmbre du m1-
nktre. pa,,3i1, en augmen1a111, dcrri~re •on hl (~irn 
arq•1rit n.ndo]. 

Le ministre ~1an1 ru6, la uu11, par le rasvir d., '°" 
gendre, après l'a' oir ~h\ tout le jour par tJnl J'aulres .. 
rasoir~ . .. 

Toul ~l rcnlri! don• (,. ··aime, r~, llolgiqu~ ~l hcllrtll!C 

el ne>us allcnJons 1li•sor111oi•, ile pi,•J formt, IJ Conf11rrncu 
de Genes .. 

Studebaker Six 

ln~ SI\ Cyhnolrt 1lu1Hlh n~a"3irtrnt11l rc>1l10•1· 1•lll.! 
, b~J qu'une 1111atrc qhnofr~,? Pa! du 10.,1. \llo ~ 1ous •Il 
cc.nvaiocre au Ga111ge !'1u1ld·~kcr, !:;?il, rue ftn B~h 
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Le be.ron dirigeable et 1ubtil 

l..t t.0111 mh:IHJlluU1•lf d JU~ttc1 ~t··l ••1Ulllf.1' .. l,.t lla~' · 
La ll..lgrqu• n'i 1-,1 pas l'pri'.•rnkl -
011 '"'I à q111 t•lle I<' 11011 : e'c>I li1 - Hf""' lfrtrn 

lt- gran•l cheC-<l'1.eu>1·1• J11 !'3.-011 Dt•cam1"· 
Finnin \'anden llor.t h a 1·0111i·, en s<>n INnJ•5. crllc la­

nicn1able hi;ioirf', da us /;1 'ation btl9t, 
lia" un dêla1I hl<'n sa\Oureu\ de •'elle a\rulure •'larl 

ignoré ju>q11'1ci. 
Le baron Oescamp~ avait ,-oulu 111dlr1• loul• < 1:-s <haurc­

rle $On côle - ,.t 11 ne- u?~JiL!1 .1 pas ,t._. 8·;a~"'ur ~r. i 1:1~ 
rihc. un grand i'lecleur. 

11. ll~man;, 1h•meura11l fo1~111a1ir1ue cl \1. l~lo111a1ne 
r.•slanl da1111 I•~ uu•i;e-, le l•aron ~·n•hL~~n ~ Poull,.l, uolre 
lroi,ieme di:li·;:u~ A la S. D. \. 

Celui-ci p<>'a ,_,,; con1hlion•: ~•i:nahirl rr~ol,1ble, 11.11 
le baron. NI 1·ue dt"' ~leclÏOl13 l~gislati\•e~, du (lrogramme 
naming~nl inh1gal. 

I.~ baron arquil'.~n1 1·1.. i· houa. 
liais Poullel gnr1!3i1 11· p;ipi•r cl l'c~h1b3, ;\ D1><t·J111p>, 

l<1 1eille du <crutin. 
Et le bnr<>n 1lut m~t< htr. 
El voilà comru1• quoi 1·e IJ u1~nl d'un iury frn11~a1s <l1· lrt­

lioralurc - 10,000 Cranr~ ! Cul r~l·lu >i·n~lcur •11r un 
proKrammc qui l!krl•tl ln IRngut• r. t\t11;.1t'1' M la IJP intrl­
lrclul'lle de la n~1gi1111c. 

1.é barôll dir igcablc 1·~1 co111pl r1 1 

Pour le soir 

L• plus grantl thoix d~ tuniques perli·•·~. dr cl'iulores 
ile jai" d~ neurs el ile rub;tn~ lfni~uu l'an~rpullr, 26. rue 
S;1in1-lea11. 

France-Belgique 

I.e dkir g~nlr.ilemunt etprimt· (lar I•- porllciranl­
aus d~jeune~ franc<rliel~t·• cl l"hil tl•, cornrnuuicalion> 
•'Oire le;. deux f'D\I, 0111 .11111·r"' li• Cornil~ .\ r.•mrlArtr Ir. 
dt'jruncr<_ pat d~~ dln1-1 •. l.r ~· dlnt.'r lranr<>-l.,fg~ ~ura 
heu lé dimanche 5 mar!. à 7 heur"' 1lu 'oir, ~ l"flûttl 
'lt/l'Ofi"I'. pbce dt llrouckfrr. 

Lc.s o~emb!""' de Franer-8d11i11ur qui. par rrrt'ur ou 11ar 
c:>ubli n_aur.iu·nl pa- •'t~ touth•'• rar la ldln· tlu Comil~. 
sont pri~ dè faire pan-cnir, a\·anl I• ~S Chiirr au •ecré­
l~riat g~néral du Cornil~ Franrr-Bdgiqur, 101'. rh~·1~s.'.• 
•lbell~. 3 Jlru:cell~s: 1° lr.ur 1lroi1 d'in~criplion. soil 
nn)rt~inq Cranrs: 2- s'ils panicipenl au ~· <liner, la 
>omm .. de !.feule Cr;incs, pr" dt celui-ci. 

Louvain 

I.E GR 1 \D //OTl-.ï. tt l. 1 ROI 11,f.' 11 hl 11• 1-e111foz-vou• ·l~' 
~oumirls. fh~ro exqui~., vin• drni~1q lo111 I•~ Mliceii ~e;; 
11omhrt1fl\ :u1tonrnhili~l1·.., tpil .... ·, dn11r1t'nl r11rnlr1-'·"u~. 

Il esl 1•111 d') t Nenit• ~a 1.1hl.- fiai' llol~11hon•'. /.•J1Jt·ai11 
,,. 189. 

l!.1i~o11 ~(l~ci•ltmo'nl t«•«omnrnnrl.'o pnr : 
/,'J1tlomobilt- Cl11b tl1 Brl9111w ; 
L'Automobilr r.l1tl1 ri•· frn11r1· . ..i 
Thr ilurornobilr .-luori11tfo11 ri Jlotm· /111ion .fo!)ltlrrrr. 

CR \\D DOTF.l. " LA ROYAi.~: n 
placr drs l/arty1:, 6 (rn {arr dr la a11rr). wir.11v 

Maison de !Oui premier ordrn 

Sobriquets 

\o-- 3cademiciens: 
1 ne .-x-mmtstresse: Ca:111-<lc-lala. 
.\rnold Goffiu : le coup du pfre 1ai111 f.-ançoi,. 
Emil., l'an Arenberg : Le •tn> ,o/itairc. 

??? 
Coniilure t< L "ExituiS$ 111. 
t.e Régal du tlesser1. 

La sténographie eat abandonnée 

r.ompldem,.nl au:c Elals-î:nis paree qu'dl•· ·~t rcrnplacb· 
3\•nt;i~eusemenl par fo Dictaplwnr. 

La production d'une leltre compurtc lrois opération~ : 
Ji··t,.r >lénographier, transcrire. 

SupprimPr la •ténographie el vou' r/.ali~rrtz une tko­
nomie de- 33 f'· c .. soit 50 ccnlim~s par lellre. 

llrnrhurt 8 sur demande. D<'mons. el Rcnseignemenl<.: 
Il. l:L-\ESE'\, 20, rue Neuve. Bru,ell~'- Têl. 106.82. 

Il existe ! 
Il r.rislt ! Qui ? Mais lui, le !linistrc fanMme, le (llar 
avPc un las de .Raspoutine à Sl's lrou~~es dl•! ~ci,1ncc~ 

<•I tics arts, l'ioventcur de Cornctlc el d'autres hommCfl 
tic Poldc1', l'ange exterminateur des Dupil'rrcux, d~~ Gro· 
jean cl d"a ulres empêcheurs de flamandi$CI' on rond ! 

Oui, il cxi~le, car. l'~u lTe jour, à la Chambrl), il a parlé 
ou. pour ~·c~primer plus exactement, il n lu ou Jlnrll'­
mcnl. qui est trop som·en1 le lcclUremrnl, titi petit papier 
que personlle n'a écoulé el que lr~s peu 0111 cnrnpri, 

« Je pen~e. donc je suis! » disait Ocscarles. 
«Je lis, donc j'existe ! n pastiche le successeur de Ju!M 

D<:slrée. 
Hubert, A.nnand. ne suilisail plus. 
'fous avon< Hubert Eugène. 
\Ion Dieu ! c'est lrop de chance! N'tn jelez plu!! .. 

??? 
1 \ 11\ISO\ O!i PORTE-PLL1Œ, 6, b .. \d. \fax, ORUXf:f,LF.S 

Toules lit.; marqu6 : 
Onolo. Swan, Walerman. E1·er5harp. elc. 

La Willis-Knight 20 HP. 4 cyl. 

• est S)nonyme de qualité 11. 

Sa douceur el son confort sonl iMgalablo•s. 
Sa consomm31ion oe dêpas•e jamais 1 i Ltr. 
Son prix est le plus avantageux. 
Sa garantie la plus liMrale. 
\gcnls pour Brabant : B. Noterman et Co. Tél. 1 00.~6. 

Fleura d'éloquence 

On r~l~bratl dorniéremenl, à Srncffo, fe~ noces 11'01 
11-. epoux X ... 

L'officier de l'état ci,il. \f . P ... , éch1•vin, âgé de 3~ nns 
adn•s&;t au°\ jubilaires le< pnroles suivanles : ' 

11 Il y 11 rinquaole: ans, au momenl oil vou~ montiez le~ 
marrhes 11~ celle maison commun3le, je n'nvu is pas l'hon­
neur tle vous connall.fc ... l> 

El c'était exact! 
??? 

Goôlez-moi ! Je m'appelle « L' Exquise ». 
(Coolilure Maussioo, Flacon Hermétique.) 
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M. Eu1ène Hubert se civilise 

'"l" L 1 •r 1 \1, rt'at11•.a11, au 
1ht'i1r~ du 1 ~rc, à l'o.."t'll"ion du tri('f'nlena!J'f dt M !Jtrt, 
un< rt1•rtMnlallon de lforui,ur dr I osrtcawgnac, donni'e 
au hfoNict dt la Rrtrm/t d,, .htul••· 

Y. l.ug•nc llu~rl. mini>lre dl'! HtertCC! •l •Ira art•, 
"4111tnV d'' o ... ,,,.., 1~moya purtm<ul cl w11rl• 111,n1 !""' 
l•1lltl •111'011 lui '•ÎI présent..., tt n p11111l11 qu'il 1 .. n,-. 
chirarl 

A11jounl'h111, f,r l 111i• dr la l.a11g1u· /rn11r~ur Qfl1••ni­
<1·nl a11 thMtrr de la Mon naie, un;• rr111 •1•rnt.11ioo du 
Rour11•Pil 11rntilho111111c. . 

\(. l:u~ô 11• ll ub<-1 I, 11'5 gnell•~ l'all1rnm1t, ilu 111oin•, 
a11ra1t lait rct•mr ~a plaC<'. 

Il ... mMr hicn q1ie li tusé~ H~btrt on cnlm rrllichi: 
inai' A quoi ? 

lt1, l'on fe pl'f'd rn coojeclurc~. 
Y f:u ~Dt' llubo ri aurait-il m~11~ 1ur 1, 1nun~nairr 

•lt \lohUt li dk1d~ qu• ~ soltnml"" qui marqurot (tl 

1nonma1re m~r1tm: ~a pr>'<mcc?. I< Coargro11 grntil­
hnnt '"' t"°n/.ofit"i,nit ••n~i rl"' rln,., fon., 'u~ri1'°~ {•ilr 
lfon1ic11r dt l'owrrtavgna(. tl, au bout dr l~ul, Mohfrc y 
lrou•trail ~n complo>. 

Ou birn le nuniflr~ dts beaux-art• aura11-tl trou•t inu. 
1itc d'eppotlt•r •on ot.ole à la Rtlraitr dr, \tli•t,., tandi~ 
qur l'anricn rrct~ur d~ l'unil'ersM d<• IM~r. l1'q~I ic 
\olnlr d'~trr un Ptam~nd d~ Sainl-Jo,•c-lr11-Noodt'. \ 'OU· 
1lrait-il foire ri~~ll• aux Amis de /11 /.ar1gu1 /rmtrai1< cl, 
r11 lion allt~ ,,,,, llaminiranl>', rhrnil-il li'I l'llnll'• ac~ 
d~rniqll<I!? 
o~ birn tMOh •rrait-ce que M. Eugtn" Ti ul<tl, tn\oOI~ 

1•ar .on rntournr~. n• g111ltenî1 plu• qut la pl'O!C de 
1 l~rtl1in? 

??? 
C \FE .U.CQ'I OTIE 
1~. nie Haak. Bniz,u,, 

Un anniversaire de gourmet 

1 '!Ut clu JOUI uu. 1•our la prruuèr• loi• tl ,, 1lr;:11•t•· la 
1 0111111111 1. 'f'.XQl'l~E. que fabriqu~ ~lau~•ton 

C'eat un kaatar 

Oui \I~ \otu Sainl-P~rc Ir l'al'• lui-n1~t111·, 1<11 1•11 ltl 
rlan· l Soir J !l lhrirr: 

IA t \N .1aoaKUr d• !arnt P~rr• ttt WI •1o0rt1I .\on 
pu i... _..., v rporu. ~ • un opo:t.il • un •lpiii4•t i:M 
rll•, q111 a puo<I df9 llllll.I œ.,, b mot:~i:ue qu.i a '"'' dd 
• prtüttw ., 'lui .-.. , ,..,.n dr i. hache .,.,... •••m ln ~tn 
• brupteo do wo • \ !p<3 1:.allenœs -

f"l <'nt un hlt muqae œ,,. i.. anm.W. uua- qn"un 
oouu"'1n rontilt ootl m0<>té mr le u&:o <aùioliqU< apr• ••olr 
•rw><' .-.. ln JOiu dr 1 elion pbraique 

loulu le.• 1oit•, cria romple tn 1\ 1flv~11c ! 

Sixain de 1Uene 

En 191 ; , "'' 1·, 1-oir de tMu1a qutlqu~ 1n .. 11lku1 • 
1~ !loch<> couHaienl ks murs d< L1~' (cc~ d0

1u1r., 
\Îllts) d'a!Ii<bc~ •Ult'! md1qu1nl Jt; endroits ou l'on r.ou• 
qil t:e fair. emb.aud1tr 1i0ur un h<io salaire. 

fü av~i~o• mis tn VI< du le>le l~laleur cet apb111 m11e 
lapidaire : • Le tra\ail tnnobl11 l'homme •· 

[n malill , le> l•J•!alllS lfOU\trt Rl 6Ur le.s affi.hl'S 1111 

papillon blanc •ut lequel l:lai•·11t imprimés tes \ers Pui · 
ranis: 

En doo arfü•h•• Hti pomme, 
\ '0111 dkl•tt&, l'air bonhomme, 
Quo I' l r&v.,l tnnobhl l'homme 
Apprenn , 'fJ'k'• dt aac>n~ ... 
Que la l•tt• coulr' l'rclavage 
L'C110bll1 blm d .. ul•C• 

C'était un de oos ami! qui, a'.,.; le coU<•1Ur- de d· U\ 
compagnon!, 8\111 ral'\"ouru la ""'· 1~ru!ant la 11u11, c 1 
i\8Ît applique lt1 tercet• •enr~u~ sur la plupart d~ 
dites afficb~. 

llalheul'ttl!tme111, 1 1• '1( lut 'ile a•ertie cl I" 111 ta 
le,-er pendant la journ .. 

??7 
Pianos Roni~ch, 16, rue Sla•~art, E.1' . Tél. B. 153.!12. 

La Buick 4 et 6 cylindres 

Faites anal)Ur les malfr11uJ employé! dans la BwcL. 
Le chimute 1ou• dira que la romro•i lion des aciers BuicL 
esl uniqut. Comm• r+•t•lanr~ ~ l'u•ure. ce.s aciers 60nl 
comme du d!amanl ra• un •eul pos...~seur rlt Buick en 
llelgtque n'a jama ~ f •rmul~ une rklamalion au !ujtl dr 
la qual.itf de sa ~oilurt. 

Instruction obli1atoire 

Des canJtdaL• • 1 <mploi de chaulreur! au chtmi11 •le 
Ier ont •ub1 Je, ··un"""'. Void I~ • dicl~ • ile lt u" 
d'entre eu~. (~rhl11·c. authrnltques.) 

Au lent•min d e ~ l• r~lolusion qui • ,·aironpu de """'' 
do la belge• • vcc I• ollon& do <llnor.iluuoinal •• re u • fou do 
"•nir en belguH, l• obol l a 'o • ubte la cou>ooe de tr~·. 11ul 
boi a vé Hé o ><ri, m•ll a 'ri abiqai Il moW'U eu U!-06:•, 11 
a vet el rit• le eumOtl do J •tgn• r-rtil «l'- eo dto ttAi au 
piem étro de .. a r<hl< :'\'ot,. prtoutrt ttnnL D>OW'll OO tl!I.~ 
El la ..-a; 1ar 0..W. la l1l~i~n d .. ~1;: .. 

??? 
!\..,..trtt' ,.. Loo .. ai-, od"I"' '""tni;;• l'>t e..r:t• me 

&&QS SÎTor.lqGI da ma• qw ~ frt •OUI M 'l'"Ort.ffe p• aa UD 

~que lln.t~ nt Nl~pa, qw '°'" qw ,-oe. qu.i la qoe'm 
'"09 ne t0rfe.11 • r&!I' Ln a Ut 

??? 
R11.,.1< H r•> uUllr 

~ - roc&,., ll1Chtl '·~wl r...i:ot i. p4i.ue c .. tuo.1 .... 
de t"a.D lui, IJUfll n fO..,iltnc:'ohquf', a to1te n a coche, daD.l le foN­
deux pwt .. de cloc:h6 do 'il•1• 1arl4n dun pb de 1urin nnr• 
11n lu nilorrul~ d .. rhooo tl de• ~··ber•. le li le""" n 'e>16 Itou 
plé& que par IN rrl Uo1i11 dN l• bol'lou1·• poiL<en loul't ch.ruo 
•l pripa.-.n ltU!'I •om•lllc lauluuuo. 

??? 
roici la lrudurhon tl1• I~ 1111•1111he 1lictce. Pour les J1•u\ 

autre;, nos le<1tu1~ 11'u111 qu-.i ch~rrber • 
• -\o W>dtma111 dt t.. rt• olutaon qw •'>il rvmpo l0

uD1011 d• l• 
&'giqoe ., .. t. e.,11u4., .. lWl:.-ft natJODOI .. ttwul ,\,.,,. 
de .-6cir •n IH!OWI..., Uc>pold I• ""'' a«<pte la <VU.r011DO dt 
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Grece qui Jui a, ait '1té offerte, mais it avait abdiqué. Il mourut 
en 1~. U rn:ait rnétité le ~u.mom de ~~ge, parce qu'il &•était 
Juh~rc~é 40 bien êlre d(• sc;n peuple ~otrc première i·eine mou. 
nit eu 1850. Elle a\•ail 11u gagnel' l'affection des Ilt'lgcs. 

??? 
Auto-Pianos Ducanola, 16, rue Slnssarl. E/V.Tel. B.153.92. 

Lea aavon1 Bertin sont parfait• 

Au confessionnal 

Jt'f el $u~, JCU\ gais Compërt.•s PU li~~Sl' (Il lh.\11\l'rÎ~. 
ur 0011L m Msacco1d que sur uri poinl: JcC l'H cro)ant cl 
111 u1u1ua11l; Sus csr un rnfrr6anl d,• la pi1·e espèce. :'>a· 
Jurcll1•11ieo l, ainsi quïl l'Sl dans l'ordre des choses. Jef, 
"" toutr~ ocrasions. làcbe de couvc!'tir son copain. tant 
•I $i J,irn que ce dernier finit par lui dire : 

- Eh bien! Jel, c'esl en tendu. Nous irons il coufossc 
e11sc111hlc; mais je parie bien que, moi, je reccnai l'ab· 
solulion, cl toi pas! 

Le pari conclu, ils von t !aire queue, r un à côte de rau­
lrc, ~ur l'une des deux files de chaises qui s'al ignent, clans 
les égl tSt'S culhol iques, de pari cl d'autre du confessionnal. 

Su~ entre le premier, sorl quelque temps après, el Jer 
prend sn place, allendant que le îidèle du côté opposê ail 
urLrl'tl ~a confession. ~lais il peine le prètrc a-t-i l 0111·crl, 
rlu côté de Jeî, le petit 1 olel qui s'aba t sur le treillis, à 
lral'crs l~quel le pênilcnl marmonne ses péchés, qu'i l se 
>CU I pris à la gorge pat une violente bouffée d'air arrc 
ri 'Pirilueuse et se milprcnanl sur son origine, il dil à 
M: 

- \Ion brave g.arçon, rc1·enez quRn1l 1·ous serez il jclln; 
1011• pue< le genièvre! 

Et il lui jclle le voici au nez. 
Pt.ndanl son séjour dans le conî•ssio1111al, au mo1e1J 

11'1111e éponqe di~~imulée dans •~ porhc, Su~ a1·ai1 enduit 
le 1olcl d'alcool 

??? 
PORTe wu1se 

llb:ST\l'l\.\i\ T A 'll'HITIWOX. rrno11t111<' pnur sa bonne 
r11isi11r rl $CS 1•ios L1icur. 

\Jai~on-.\nncxe : 
THE llRISTOL BAii, l'ttablisscmcnl dt la t•i//e le pfos 

nm[nr lnble tians so11 grnre. 
Propr. J. Bodarl. - Tél. 2657 cl 183.69 

Calculez donc 
ce que 1•aut notre franc dans les pays qui produisenl. .. 
El vous viendrez à la Jopy, la machine à éerirt fran~aise. 
Demandez références à G. C. Abels, 62, .Montagne aux 
8erbe11 Polagèrefi. Tél . 8. ii5. 73. 

L'espion, le caporal, le major et le G. Q. G. 

Cecj n'est p&s une falM, mais un !ail d'histoire . 
Eu 1Dli, un de no$ bataillons 1·ill~f!iaturait pour trois 

jours dans les positions M troisième ligne. quelque part 
"" ~1n111l du canal de Loo. l'n beau matin, un caporal apl.'r· 
1111 dans les champs un q11i~a111 qui, â l'encontre de toutes 
les lrndillon$, 11\3ni!estait pour les pa~;crelles cl chemins 
de rolonnc. le dédai n le plus ab~olu. 

Le caporal, qui 1i'a1ait A cc moment d'autre l<lche que 
rdle dt• se Mbarbouiller. aurni t pu csli111cr que « tous le~ 
i;olits sont ,J,ms la nature li cl continuer sa promenade 

ju>qu'au fossé voisin. Mais il possedail ces deux qualités 
si répandues : l'esprit d'initia tive r t l'amour des rcspon­
sabi li1és. Il jugea donc que les allures du quidam étaien t 
suspectes cl lui donna la chasse. 

D'autres soldais se joignirent à lui . On s'empara du sus­
pccl : c'êtail nn Allemand. 

Le prisonnier fut condui t chea le major, qui congrntula 
le caporal, aria ses belles qualités dans un rappo~I !au.da­
tif el c~pédia le rapport, a,·ec, en annexe, le pnsonmer, 
au' étals-majors. La nouvelle courut .d'abri ei:i abri; le 
ba taillon vérul dans une allégresse to111ours croissante; le 
raporal connut une heure de gloire el le major se lrollait 
les mains. 

Sans quïl s'en dou lâl, ce massage Ms artirulalions digi­
lalr•s élaît le prélude d'autres événements. 

On \'ÎI en e!Tel. bicn lol arriver en trombe un 1nolocy­
clistc, pdrteur d'une enveloppe ornée de la mention Ialidi­
qur : « Très urgenl, secret. » 

J,.. niajor y lrou,·a l'ordre de foirr une rnquille sur la 
manière donl s'exécutai t le service de garde au' passages 
d11 canal de Loo, la découverte du suspecl au delà du canal 
donnant 1t croire que les consignes n'étaient pas observées. 

Cc rut un bel émoi ; tout le monde s'attendait il tout 
autre cho5". L'allé!!'.rcss!' 'tomba au zéro absolu el le capo­
ral lui-même. ven11 aux inforn1alions. en lul ccmgelé au 
point qu'i l ne sera plus q11eslion de lui dans la suite de 
relle histoire. 

Le major se h:\la d'enquêter. <l'arler cl de co1iclure. Les 
p<>slcs étaien t placé>. l'igilan~: personne n'avait vu passer 
le suspect. . et. pour éclaircir le mvstère. le major de­
ma nda qu'on lui fil connaître les 1léclarations de l'espion 
sur l'ilinhaire qu'il ava it suil'i pour Franchir le canal de 
Loo. en venant de l'arrière . 

Tout cela raraissait raisonnable : el. pourtant. quand 
Je molocvcliste rel'inl, pour la seconde lois. en trombe, el 
porteur Îlu message à suscriplion laîidique. le major n'y 
troul'a point de lelicitalions . .. bien loin de là ! 

Car il s'agissa it d'un aviateur ennemi. tombe dans nos 
lignes. la veille, lait prisonnier, conduit au C. Q. C. el 
c~nlié à la l'igilance d~ la .2' sectio~ ... qui l'arnit laiss.é 
s'évader. Le gaillard n ava11 pas froid aux yeux cl avarl 
cherché à regagner les lign~s allemandes en lraversanl les 
canaux à la nage. 

C1 qui resle m\'slérieux dans Loule relie allaire, c'est cc 
qui se passa au C. Q. G 

??? 
~l.HSON A. OP DE BEECK, Société anonyme 

chaussée d'lxelles, 73. Tél. B. 5397 
IJéminogements: 1•ille, province, étranger. 
Garde-meubles - Transports par outos. 
Salle de ventes : Achat el vente de tout mobi lier. 

Pour favoriser la méningite (suite) 

:\ous apprenon>. 11:u· une indiscrétion, le 1•61 itnblc 1110-

til du mariage de Kamiel Huysmans et de Yan Cauwelaerl. 
m 
C'est 11ue \'an Cauwelaerl allail devenit· cc maire » ... 

A l'Albertum 
Le proJigieux arlislc jaJ1011ais Sc$suc /lau•akowa et 

l'étoile américaine Fai111y ll'ard dans 
f'ORFAITURe 

Ill li lm lameox •1ui a emporté l'unanimité des suffrages de 
la critique pari~ienne. 
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Conférence Cardinaleaque 

~ Gr '' t. ur I' 1 '' 11 l ~· 1 1111 ri•• n drso: •lr I• 
~a1111c-Gucul~ t~a11~ta Gvloj prahqur l'~loqurnce de la 
chaire Il a drt tl cornmrnt~ un mandtm•nl judicrcuS<-­
mcnt rumnë au1 mtlron•, rcstauraltun ~I rnr•loL• d~ la 
bonn~ \Ill~. llljà 1ourn1lr•lt, el auv 1ufl ~. le \Oilà con­
f~l"!'nCH'r 1ppl1ud1, dllrn!cur de la rfoglt prol~•Jonntlle 
aut;inl que d~ ttcttl! du mHrcr ri de 1:1 moral~ "• c.a 
conlinue, nou1 alloru OU\Tit un rutaunml et lauccr Ir 
• chapon rnoi:strquarrt • 

Chemina de fer Franç.a.ia 

l' 1 "' h11t do laaltl<'r le dlplamnait doea •oy•~~un, 1 .. 
IU G•anW ~Ill franç:W IF. t, }:t..t, ~· d1, :-;'Qrd. p 0 1.. )1 
•t P 0 1 ool uu\'1111, A llrv••lln, un llonao Commnn. 

Lo lloreau .f~Uno IO•• 1 ... blllol• int<noura lrançrua, le; l·il 
lt11 à ttLttion1 1UrKta tl r1otammf"nt ff'S ,J< rhfon a11 df.p;1rt 
,{.., l' 1.k!lgi'lue ~ dt11l 1oat 1on dl!! i.. l'raoce ou t'tl t r1uu.jt }>·U 
rtt payt 

J~ ymiomtml tirs blH<1lt i1&t•~rll'Ull Jrrmç.1U• a't'ffet:LUl' rn nn_;f'nt 
fr.inÇAifl au m,mtt pr11 'l"'rn 1··r11m~J loutt'foi11 h· p:\.irmtont de• 
l1illl't.I dh1x ta CUI •Uparl JI'! la fl,~JgiflU.,, JIU nxflmpfo, Jlrua:elles 
p4fi11 ..'\.nYffl rAl"t..-1 ,.•rft'1•tt1JO ('U •r1tN1l bclio (Il 1•11 m(·m9 
prix qp'à la ,.,., d'#.1niai~it11\ 

f:n ou1re, Je hure..'\u «'fi'r.ciuf\ Ja loc.1h..,n 11,.1 pla.cea au dl·patt 
do P&rio pour la r'-u• I' !, ~I •t J' O et Lm prochain• 
ment celte loe:.tioh 1rra1t He.ndue i ton• les 1itrau1 andiJtiot>­
t~mu.1 

F.a rhum•, la ,.ora;fl\l.D 1;curront obt..enir l « burean1 pour 
i..~ 1u gnodt rMeolll lranç.•<> qlll 1 ..,,,\ tt1orbitn1b, ln """''" 
Kniœt Il OTlUl!ACt:o qu 11' lrvuT&lc:it •Ulttfo!• à l'anderu,. 
·~•cc• P •• 1~.!iJ 

La 3 Foire Commerciale de Bruxellea 
x,_ •o dot c 1 'fr .. 1 " 'o We Qf6cicllo 

de llrunll<o obuen Irait un 1u<~ ,J~nt lar~u.l le rue 
.-H dl-a 1'"oiit".t 1·récbJeote.:1 \·011'i tlN th1ffru qm corWnntnl 
flloqut•mw.en\ cttlt> n11ptkwllo11 ot •UHl ~d npoir 

..\ 4:11 jour, J .. n. ltt jl\ti.hu• d" Cin(pa~nltn.tire, 1,2G7 1t.ln•h 
tit l:.! tnbtu:a C'&rt6- eont lt>UN, l'1'J1U~1r11ltu1l dl}nc unt 111up11r 
fide do l6120t u1Hrt•t u•r"••; diu~ Ire h.lll-, bOO ~tnn1l1 dl.!' 
hl m~trta carr~' eont pri• t•n lor ... liont eo1t 10,UVQ mt-uee ctu-n'~. 
j1.11qu1ld. 1e1 ''mplœrHnent' ronc~d~t tn pl,.iu air rnp1~.,j•nltont 
uno 1uprfüio ''" l.'200 sniitrr .. uarn".!I, 1oh nu 'ut•I 27.œJ m~tro.• 
<:.:lTrN. Otuupué1 au). chil'ht.•1 dr l\tJ1 1 on conattth~ unt' majora 
Uoo 6uormt' qu.mt à l• 1urfat:e lou~ l la 11111111(11 J tto.. 

1M orgi'-nial.toura1 qui IOut flllr la btê'C'ho, utillJNlt. qu 'ava11t 
la rio du mot., la 1urf1co lùl•l• do la Troi.dlin• Foiro Commet· 

ri;Je offid?ll~ dt> Mn11f'llf'ltl ICN4 WIOJl)f'lNlltllll ll)tlf'e "4. il y " 
lieu d,· i.,.oulignf'r ')'-'" la lth,. JLaJ.01tlon cl11 l 'alau .Mooihtl 
Jll~jono fa &UJW tfitÏ1· t!U..O do la l<oart~ f-Ommern•\a de 3,Wl • 
4.((li'J L"1t-ttH carrb 

n·autre pan. on comi.te qoe 1~ rspouctt •usruen~1l • 
peu pli• lOru 1 importan • de lwro 11And., .., qui •~mou:n• 
.........,._ da p-al>d u.térit qu• p......,te, pow ..,., La tolr. 
~olnoolle. 

&ppelom qu• t.. bur.,.111 aonl utuéo 19, Onuid'l'U.C., l 
W. ".;,~,. ' l'l;i<t 

Les IO commandements de la ménaière 
1. \un _ ch•teru 

I~ b Jlargon111 /lraha11tia. 
Toul IQQ mtnu lu comp~trll 
A la Jlargarint Bralxuitra 

"· - Ton ~lai;c lu am~hortra• 
Par la J/.Jrganne l!rabantra. 

\. T~- hors·d'œmrt r.OmJ>l•ltro1' 
.hrc 1Jar9<1ntir /:rabcnlril. 

S. - Ta r•oul• nu lol.111r nn·ll1•ra 

fl. 
.\ rau< 1h: U11r9c11 i11r /i1a/11wtw. 
Tnn l'Ùll 111 I~ r•1u1rira• 
De bo1111t· f/.ir9m Îlll' Hnrl•n111i11, 

7. - A Ion cnne1on, lu ailjr11111lr.1s 
De Io ,tt.rryoii11r /lr11/m1111n. 

8. - Ile 1011 li~vrc on "' d~lrrlrrn, 
C:r,lcr ~ la lluroari11r llmb1111tin 

9. - El p1m npr~~ tu 01!1 11·0~ 
Pain, fromagr 1·t /Jrn/ .. mti•1. 

10. Et 1!<1.1111 < r l>Pun 1 ~~ul1.11 
Trs innl~! !uc>nt !JaLa 

Et d110t1t ; • \'i\al 1,, ll1al•a11ti•1 ! • 

LE THERMOG~NE 
guOrh on une nuu 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTt, LUMBAGOS, ETC. 

La bollo & tr. &O; la 1 ·s bolle t tr. &O 
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Les mystères de la rue de la L<li 
C!li\ PITRE I" 

ll'eppet.Ti t ion d'Eugê n eke 
On l'a vu. 
Il a des os, de la ch~ir, de la peau, de la barbe, quel­

<1ues rheveux, une reding.ote. 
On t'a vu. 
li n'est pas le rève d'un rêve, le mythe d'un mythe, 

l'ombre d'unr pensée de M. Georj!e,~ 'fhennis. Non. Il 3 
Ioules Ifs apparences d'un homme. (luclq11es-11ns ont nu 
le loucher ile leurs dojirfs el le lla irer ile leur nez. ll a, 
prétendent-ils. une consistance cl une od~1tr. D'aulres l'ont 
cnltndn de leurs oreilles-; il1; disent qu' il n même une 
voix. 

Celle 1•ision. celle audition el cc reniflement onl quel­
rho$e qui les apparente aux communication• sensation­
n~lles de notre race avc.>Q l'au-delà. C'est Mini Janvier. 
Emmaüs et Le Clément de Sniti t-Mare to11t à la fois. Divi­
nité! Qu'on lasse sonner ton tes les clorhes de Sainte-Gu­
rhM ! On l'a 1•11 ! Le miracle s'est enfin produit. 

l'ous ne me Mmanderer pas de qu i je l'Ous parle. Vous 
lr savez, puisqu'i l s'agi t de celui qu'on ne \'oyait pas, 
d'Eug~nc le Silcndeux et d'Hubert le Dissimulé. 

C'est au Cercl• a rt i~tiqne quP tria $'rst passé. On hono­
rait les pein tre~. les $tUlple111"!l, I~ mo<ic.icns et lrs poètes 
qui sont tombés au champ d'honneur ri auxgucls le Cerch• 
n dMi4' un marbre commém.orntir. Qurlques min11l~ 
avnn t la rér4'moni•. la porle du minisl~rr de~ scirnrr~ 
rt ries arls s'aul'ril di~crNemcn1. Uno barbe blondr rn 
<nrtit , rl des yeux ble11~. IA-s yeux bleu~ scru tèrrnt la rur. 
Il n'y a\•ai t que peu de monde et peu de tramwa1·s. La 
hm·hr blonde rrntra sous le porche. Puis Eug~nr sortit. 
rassnr~, cnr prrsonne ne le verrfü. Il lravcr'\!I prudrm­
menl la rue de la Loi pour entrer au Ce.rclc. C'est alors 
1111'011 ~ut qu'il ex istait. 

On $ll l auss i. à re moment, qu'i l avai t unr l'oix. •'Ir il 
Jlronon~a quelques mots. timidcmenl. Ln barbr blonde 
Pl les y~uJ bleus, qui •1J rl'eillaienl. el qui. eJl l'honneur 
M reffr pe ti tr f~le. s'<l!aÎfnl ornés M rr roi mou qui ea­
rnclori'"' les <llél!nnce• de SteenorkPl"l<'le, les veux bleus 
ri la barhe 1;1ondP arprouvèt'<'nt : Eui:~neké marchait 
hirn : il avait 1>resq11e l'ncrrnt namnntl. 

Puis. E111têl1<'ke gli.~sa ~n pnpier da ns sa redi'"'"'" "' 
oMissMJI au~ vcu< bleus, rila. On l'avait vu. On 1·.11 ai r 
rn - rhonomNre en main - pendant quatre minutes. 
On l'avait asser. vu. Quand le re1·cM'a-t-on? 

CHAPITRE Il 
U o miolstèt<e Pot IV[eo 

flprrs la r~r~monie, on cauMil M ln prodigieuse aven-
t11re. 

<t N~us rroyions qu'il n'existait pa$? 
- t'rsl uno erreur. Il <'Xisle. n 
011 SP frottnit Ir• reu~. comme au sortir rl'1111 1 ê1•e. 
1.a hnrlw hlo111lr pmf~ra : 
<t li n'.,,j,tp pa•. Il n'n jamais l'xi~tê. Il n'rtist .. rn ja­

n.ni,. 11 n'v n pas de mini•tôre lfuberl. Il n'y a •111'11n mi­
ui•thc Pol \Inn. » 

CH APl'tRE Ill 

lle m onsttre en b&adt1t.1ehe 

tt Pol Man? Wat is dal? » interrogea le baron Courtens. 
Dupiorreux était là. Il del'ail bien savoir quelque chose. 

Il fil 1'1!111~1· J" l't•l ll.11 .. ;1>sura •1u'1I n'a1·al r ricu dl' 1·~111-
mun lll'er l'hypnoli$t·ur •le laures, qu'il •"lnil philologue, 
artiste. liltfratcur. Kt Dupie1 reux •'en fui rrjorndre Pol 
\Inn, ap1·6s ;1rnir rhanlf> ~c~ louall!(es. 

li 1 a1•ait là un philoloi;ue. li avoua qu'il igooruit les 
1ral'a~x de Pol Man. On connai•sait. en fait <le philologie 
flamande, un œrt:tin Je! Caslcleyn. On ne connaissait pas 
Pol Man. 

Il y avait 13 des peintres. « Pol Mnn 7 lnconuu », lirenl-
ils en cbœur. . 

Qunnl aux gens de lcttr<>s. ils levèrent 1('(' yeu;, au ciel. 
« Cc doi t êt.r~ un poète lapon 11, m1<rm11r;i l'un d'eux. 

Quelqu'un crut de1•oi r f'xpliquer : 
11 Avez-vous déjâ vu r('!l petits joucls que l'on donne 

aux cnlants rt qui ne sont que ile pam•res rhilfQns de 
bandrurhe pliss~? On •nurnc dedan,, et les rhirfons rlc,­
vienncnt ocs mon$lrCs. Pol Man esl l'un ne ces j<)Uets. 
Dupierrcux a •oufOé dan, le rhillon, ft le rhillon est dc­
l'c011 Pol llsn. 

- Sal'ait-il, en sournant ain$i, tout le mal qu'il fai­
Mil? » 

DupiPrrrux portail légèrement •es remords. li avait 
rrussi il dérider Pol lf<in. 

CDAPITRE IV 

l.ta t etTtte01T d ' Eiagêbeke 

On ~·n1>liquait mal l'l'1noi qu'im ~1·ail lu sur le vtsag~ 
a·Euu~nekc. On sr l'expliqua peu après. On sait que. dans 
su pa»ion pour les benux-nrts. EuJ!~neke a récemment 
s11rprimé la direttion générale d~s beaux-arts, qu'il a 
lontlu <l'ile administrnlion dans un rn&emble dont on 
pourr3Îl dire 11 qu'il y a d~ tout lnnfdons- » el que. pour 
tourner le brouet. il n choisi un cuisini•r qui n-e ~onnatl 
pas la cni~ine. Le~ arli$Les ont pru goûté ccllo plaisaute­
rir. Il• l'.in •'cril à E11gêneke. ra noe lctlre que soixante 
d'entrt• eu:.. et des plus nt>foire.<. ont sii:n~e. c1 qu'ils ont 
mandée il "°n dc.,finalnire quelques hrures avant qu'il 
l'int les 1·oir nu r.errlr arfistiqur. Eugêneke, l'ayant lue. 
~c mil à trembler. I.e monJe dr• arts e<t un monde qu'i l 
ne rnnoait pas, mais <loot il redoute tout. « C'.t'S gens 
n'ont pa• d'é<l11cntion ». dit-i l à Pol )fan. Pol ~Inn le ras­
sura. lui passa. sous ln redingote. 11n gilet de maille~ 
et Cil. •ur sa poitrine. quelques exp~riences air moyen du 
« goodendag » dont ce b_on Clauwaert ne se s~pru·a jamais. 
Et c'est nlor~ que la barbe blonde s'en lut observer la rue, 
où il rtairait des spadassins ... 

La rôrémonie lermint!c. Eugêneke. rentré chez lui . at­
tendit Pol llan dan" le silence. Et quand Pol Man revint, à 
son to11r: 

11 J'a i rio mQn •alut h ln fuite! fit-il. 
- \'~us arc7. hi~n [ail, Eugên~ke », répondit gTa1cmenl 

Pol Man. 

LE CARDINAL im..S:.~ 
3, quai au Bois à Broler - • BRUXELLES 

Restaurant des Gourmets 
Salon• • I 1 Sea crut\&eh, ••• poi.uo:u, , SalCTtU et 

1ellu pour - plth d• gibien. 1011., pow 
6anquot•. ou dlnon fins. banqu•la. 

Dha ... aa UCARJ>INAL" o'eat cllaer dsea i..-Jlw J 
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LE BARON LÉON LATHOUDERS 
Superkastar de Belgique et de la Kastogne. 

cri ut. ,·,.....·- L~-

l.t\ ru ée populaire devant no~ hurc: 11 11 x e n 
atte ndant ln s fumata kas t11rnl e. 

Un 1 1l p .. ~ 11 KI •I 1 n , 11 11• 

li t.llt~ 11iu111 •Jt. 11 .. alu:ur, lr~111L 11 1:1.11\1\..•" 1ntrs. 

1 ~lb uokr?, l,fon t•I JrnH· prtm1er au ro1~au ! 

Îv f 

·upena-t.tr ! 
, l 1·~n~J11~ ·ur 1 

~·èn rt:lewm .. 11uc 111 ~ lnut~ t· .... t 1111et ... 
[11 t-ft: .!""~ funt;:l'Uj•h1s h1llt Cd 1t1h.'t:IC C1<iqu1s du p11·.,1· 

,(,.ni d~ l'.h~1lt·111i1· • 11l111o1i11 ; 
n ~.-anoonre J~ lfllu pu u b,11 hc Ooti"• 1, torse mt,1uJ.:. Jrw~ 

1 h.d1it ÜD(X"('t'.lhl111, l•Û 1·ulllr 1'1t1~\itab1t· r.rand Cordnu du Pu~ 
J.l•i··Dt. Lrll..l.~1Jlll1' lA • 1111 " • l"h lwH.1illto, r .. ïr lck<tar 

.\ J"tÛ!e paru. tint.• 1 011 J Jà 11omm~ ' C"ri.t l'.Mn • • t-<en 
tœt orurt l..t nombn dt" r~s aui;qall"!I ton bor:prço~me a 
•«r•Ï. ;.. f4u:ur d~ 1al01<111<nl 1 •pJ"'lle Wpm. 

I.h>a p:1UrT.&Jl ATaat.tgt KmtlU. ~r poa.r qaibqœ Aqi(Jll,;.P', 

b:lmpol u bube (•• ""'"' t11CC:• ""' cl:m 'I dom les ondu 
uom~ azKta! r.>Joat ~ " ln • ro;dn~:i 11 "~; son •~r 1 
~ .a ""' • a h • i.,. T b<o ... J'l'D manwu ot "" 
cei~ ..,,. ""'Jftl;mis 'I 1u1 ..vm d• f-1iom _.,.. """ 
hllt-·. tout eth ~ • 1 .... uull&Uon i .,. biro< t.amt>cli1<m< 

LNn_ Ott a.uQf! dN d tlll. }À dn (i:mDJd 1 C:efl elJa, IJ)t'D 

lez ~as., qm Oht auur'11011 tn mrhC" au tODCOUl'l du !'-~f~"· 
K. ·to.ra? 

~ preinièJ• act.• H rt N:'~l 1r 111.ac~ • 1 l.i0n~n·.1toire aluc ... h1 
:th' quel 1.._·au 11H11, 1111«'1 '""' c: 1 t1tt 1) au bén~fict> duquf'l, t'll 

19\ii. L~u butht 1' tf'«.01d d1• ln ''""''Hf' t-n boit.t:!- par le chinn 
1lt• [r 1.010 Î~ J·Hllait ••lttmt 1lq111ii. 
Uep~. "'" P11.1grù A I' \1Atl"mti"" ruliuaia·, o.u Certlt'! Ro~,.r 

ci1• f.rimkr.::hf'. W. Li \"111'•ttr1 o.lllf'Ul'ill, amt par d~ ..aru"-• tltt 
fëU~. dl't rt>p~nt.atlOhl (1 & fa~I. l~iJUl'f d'une Dl&Dil't(! Îm 
_fH'"f'''··-muante l~ C"htfhu •Urint.. JU.::iu1u"ortt 

I.A.tbcude1• a b:t do b phi!anlhrop•• bnu•no;... 1111 art••'• 
d r.xpon;Woa. ' mbr..,__ m ell<t (.,. -"" qu'il a """" 
_. à Rovbau Li!!# C'ouob •• \ aln>rW.,.,... lbul.<ou~ <l 
mim• Pan. dllf mptu li no 0.l•od<! ~!ai:i:. ... ~M 

fl<uomb<tt i.. ..,, .. , <l .... 00<1.W. dont ~ .. t 
M:11ie-nt prffi<k=i dlt<td .,.~ d'boon<ar. c'o<> e-J<T dt 
rompt<T la l1ott en 1. l °" cl<t la Cl rude !' t'lrolome 

L.uhoud<n o "' l"'tul.>nl l'O<CUp>t»n, .X. ,ioattM tt dC! 
niut~ !flDJ"'l.•'f par lort.raniMtlun dn Cl"U\,f:I dr ~~. df' r# 
fl'Ct<JU•""· d<- ra.rit~ l()ura:~nM" et de cr• mulüp" tt. m=:1:;tt11 

_."'---n(' ... qtn ont fJll atn. U t ,1,lt'f H~]~t~ Ull(' ~\ide 1iputuh1111 
l'tll'ilU)::('r. titu•n rlm• lt·m 1•a_)11 

\" llici Jonc W• homnw 1l 4NI\ ,,, l l 11 11dintt•, de honut':< fi.• lfu1111 

f omntt C·uHJidr, al r111ti\., 1011 J m.l111; t"f"rtN, te o nit ,,.,s 1o 

1 
udm d Eph:U1 ci 11uu11, Lun.tnt À d' rnU'Pa f,..,. l-.W,t~ b;411d1'!- oia 

ne:urit b rhetotf11(H' dcbe f't ct0<lnni\t J..;.l!houJen btt J'Clll! 
H'f' i p llL'lhli' r q,Ul li 'e•t , ... )~ mOfu!I Nnlfle - b n~ur 
bf.,u, de 1 id""I 1<>u i.. , .. ut. pour <=• qui doiT•r.' "°"" re 
emb,... .., """'' plu> wd 

On nt. fi • 1111t n dnr. 
F:t nu 1' ·'•pcr-/i'Utnr 1 

MERRY GRILL 19~~~~~~ .. 
OU L'ON VA Llr. S OIR 

Rendez • voua du monde sélect 
ATfRAOTIOllS - DAllSLS - SVRJ'IUSES 

JIMMO, i. ch1u11oanltt 1 lu MARYETTU 
IJloM CA YRAl. la fin• dlt<"'' 

~ VERA SYONEY WILUAMS 
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11111 la eaJt du ••mcdl 25 a dimaatb< H forlrr 

luaugutdlÎOD omeitllt de Léon Lathoutlr1·~ r. 
SUPERKASTAR DE LA KASTOGNE 

La .•. 
<ntrc t te t bcurn du matin 

.H {OIR" Ol 11\1 'l\ ..,Qlt; ETlR\\l.~11 Ill 

THtATRE ROYAL ET KASTARAL DE LA MONNAIE 
Lt- uV<"tk t~1 fe. rt ch\ t au nühcu d"ur (Or\t.'. ;e flYI (' ·' 

1·-~ti d • .Ji. n~_..;n- J ''"h' cf. LI lromptttfl' d·étlof , il n 
'"lllou~ dl' ~ JlltlU: et ftau ... c"eait & dire dai k:-••tau qui \1 • 

u •• n.;_uuna a\"«I luJ JllUUr ltt htu.1 •u1•1~m" H~u par W. trOlJ dl· 
~wra aaMrlin.-un dt: I• courolUlC'. le fla.m~.:io tradlUONM"l 
~ t. m.Ua l'l DA.rc.Mnt l 1ttUloos, 11pitndra1·bte 1ur t .... tr6ni .. 
d• ,..., .... )., Kut<>ôD .. , u .. 111!0 pu ,., .. .,. opkl>lt dam la 
Io;;• Jo Cùltt<il rommu1>&l 

U, lw tnvt>l 1......a Ir ;loi.., 1 Opôe, Io Ll\oo tl I• 1o.anl<•u 
dr ~"'"'P" doul•W d h<rm1ne 

('~u"" ~'i""'° \f l«"rw1....S.... 1J J•"'"'not~r 
1teht. 

ET MAINTENANT, QUE LA FtTE COMMENCE !! 
~ur quoi, l'uu \fltot l'''"'ritilrt• 

Mme f:l!'.1'11 füt 1n;L1'E1l 1t E 
eu l..rnbour 11111jor df' 11 .cnrdt• on en mnré('h:tlr dt' !'""-' 

An 111llleu d'un t llence rtllgltu,, 

1u1ll~ ,f,111!ic <:hruotl 11illh11Mlt cmtoru\eta lt' 

CHANT DE LA KASTOGNE 1 

J,1 n fit.t o , • .tu ()o..t, 

Dttul:Ol';.if'ul 11 .. '..,. l1MlrC'I d"' lf• I t1"1u.jnes1c d" \I Jl.011t 

Pendent ttutt l.a d1tttt dt la fc.tc 

POSES PLASTIQUES 
par tu •••br .. des 

)1 '_ . n.-.... 1· 
,,.,., •: 1~:1 

??? 

t rots .\cadtm1t1 
"'11 d 

-re 4~rff 

~1·1·,,Dl'l·lr• Langues Vivantes a !'Ecole Berlitz, 

Voyez Place De Brouckere les 
Prix 

POURQUOI PAS? 
offerts aux lauréates du concours 
d'élégance des Bals de la Monnaie 

On nous écrit 
M<' ·t'ik l i1 11N1n1• d a\.I~ 1·1 un peu d~ Yuht: .,'f.1UlJ1l.a1 .rnH f'n 

(,.\tUf dune Nt~gurio ht'I lUlfitaaUlf de jeune aora' 
11 ... ,,i ~. <•U' qw, auitl• par l• Bocb à la 11011\,.1• 

f( d'Port4- f"'lld•nl. .... r'ri<>J• don\ l.l du.ri. fui uufriou1f ~ 
celle du Hf\ h:t mililAir., or1t mafoteo.-o.t dO c Unr • av woiu.. 

t roia mois de caume 
\" oo.s , ... OU! lerio dn. qvo, tu toutt1 k.;i.qn,., t·oa au tait rt 

cn;tc! parmi eu.x ln cadns sa\•l•,.rnn d.e ~ru, aa l.Moo dfll 
J(" bh~ parmi ttUX qui - d·rur~u~r~nt rar leur COQ..JftJlM J::.r. 
tirur 1'~ ; ~r Lebu1•u ,c-fila:i1 • 

Cu, lt'UUtt ~ ~ ptv\'ftit ku: nommée of8ac-1Jr1Ct'Dt 0('0· 
UDI IÙ M'fli,t!'lll~; i!_s petl~~z:&l. p.&rfoa, Jiorw.q;_e l'on u •f'D lrOU\t' 

poi11t d'aot~~ rf'.:nphr cet flWCtlOtaJ, t"eiit à due f'n airou LN 
f'nnuÎ$1 a.Ion. que k ... • t-mbt.l"fllf • rn rkoltf't•t )M a\101.a;:,., 

t:.11 c-a. dr- ;uertt, au comb..t, «11.1 qw ont 1 fOU'C!' k-a:r «in 
~C' Hl do11.ner~nt ru.empk' • IM11• auburd\Kl11h •t n·mpla 
1litnt l~ • Embtl"<fUés » dC"HllWI urfl("•e1• d(" r6M;i(1"e lonque 

('IJ't •CI ~UroHl fui ou HlQh\ ll(l~"l1U• 1iar t. 1tf'Uf 
\t- troy"z+\OU.~ p.ll-. a.'t..'' u1ui , •ttlf" ,_..ttt· nllnblrn fompl"tit'nl 

' udra modifier ('ttte ~itu;,ti•m lllilfll11o\-l·•· «"t.. u\&U1LIC! !a. l 111tftë\ 
df" Ll d~ff'DfC LltlÎl•lLa.l\.• t 

l o IJ llOU• S<DlLI< j ''k. 

??? 

( 't~~t tllf"Orc un ho1 n col• • •)'•Ï flM! /ocrit: 
3-l~ieun la ~°""'tiqtn1tet, 

Je aw. tout à fait d~ l'a•i• d \I '\ \ alenllo •i 1• .,. r~" 
m ~m1~:bf'r de nJGS le d1tt1 car, auu1 \.!cm, LI 111\"'0D a',. Mn1 

a rie-u.. 
~un nu.lemenl on rttrou,·ci dr1u f·Jt• \"ot1• 0.1ft~O lri~ 

r1tî'lue cùn.~ c -Poorqt10i Pa.i. ! • du l 1 " 1u.u1l, m.all enoore. TO~• 
t r10re.i nous la faire 6-tl-\ u à Jt'\ runhnu tn e.compl.lnt la 
\otitUf! de la chaMO-n mat'C:bt de• l\•ht<ltl 

Il pionce donc au.ut, le pion, f}U'il no 1·tmAr'}UO pat C'O 1abl 
d••g• qui m'obsède dep.U. longtrmr .. d6Jl ~ rrouvo, du re.l<l, 
tlUb jo fü1 auidûment c Pourquoi Put •, que jo vola urlver 
n.q.•.o fJlaUir, chaque sema.in(', jo 1'a\·out> 

Allu11>, allons, tout ça s'a1 rang<·r~ ! 

??? 

l u leckut nou~ "'ril · 
Le .upeo.t~ta:r, baron ù-oo dr bthu"dcn, r l uu 'r"1 ktlJ" 

d(' Bnuellb. a bl bnTtaltlll rert1, d~ ~n qnnUH dta Bn 
~tJnan, à t·a. .......... ut dt 11a6tt1 dt 'i!~f' 11 ~ n\ t"ntré tt ~ fll.t. 
rft:te' 

Bru.xel!et, qui ~ i~t.a.Ué lti monuDlC'nt \1 Jit&C'L, platt J,. 
lirou•ltètt. rt qai dèb.lp1i"' •• la<tltmeld ln i;nnJH a1ttr<> 
1-our ("Om.mimoru .e. gran1b bommrt, Uruxellet ne lof!'llt tJU 
l'ouLlitor, Lo.i' 

t-tll~ment. je mif. tm ç:1t.l.boU•tllf', lt n• wm1•rt'11di ra- qu·on 
d.:bapt111it Pour commt-IQ{lrtr k 1aom Jl" t...1bou1J ... " d.aru. IM'JU 

quutirr d'ongioe. ne pouna.it ou dut nif' ~O\l't' ~1g11c-1,1r Uvn 
t..lbouden ! Ou, si on trouH" c<"lii tu•p ariiatoca.1uqu•, 1uJ l11UUt• 
rait·or 1~ di1~ : rut d•" l" • .\1i\rt· Lkti 1,..tho.1•lrn' 

S. l'a ,..;umj, au fomit. 1lç~ f1'h > >lll'M h•l~ralc" 

Souscription pour 11 monumlDI à 61mr à Paris 
à la 16molra du Sollats B1lgn morts 1n France 

Re• 
f: J, l'h.\mplon 
K.u ...a.1 d·O,,.tendt 
"t Rc.·n~u 

'l Ritbacd 
M u .. ton fu.ll'di 
M Tillt"UUUUI 

'1'11ùu11a1 tirbitral J,.;em1i1uu .b.-I.,:.,• 
Mouhn" _\ uH~ts:oi.s 

If' JlC: 

~1êtt' Cotc;innière ~l Eticmu· J11 Hou\•··~ 
lh·un l 'b..irln )1.thillon • 
~ ft•\ ucr 19'2"1 Be..:tho .. tn, RuAu, thurnk 

r.1.1 .• 

1 .... 

1•~'­
ltlU:. 
!l(•­
(>(1(1-

~:~.­
LO.-

ô(I0-
6l•I -
llllJ--

6 

fr Ull.194 :;.; 
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Ch11oniqoe da spottt 
Sanu 1. 1 h.11, • :! hrnrc,, •'ouH1 ~. ~ I' is 1ITi:· 

"'"'''· le Il' s .. lnn h•l~r ~c la motonclell~ ri ~ .. nrlr Il 
f m1n*'llrn I•· Jrr~ ~rô' ~urttê!I", ltm'I: ·1, 1 1;fnmt~ A\'nnt Nfl 
11·h•1111< pno Ir~ rnorqor• nationnlt'l' 1 t ~k;1nl(~r•a 11·• plu• 
1 °''""'''· L1• Sa Inn •Ir la moto lrm1N•1 Mlinit111'1t11·11t 
pu1 ft'! Ir.:, ru:lr"' 

1 1 1 
•:n fr~nrc, ln polit •n•·•hit d• rlu! on rlu• A 

lorl ou 6 raiMn ! - lt •port l.'athl~l~m• tc•l dt•tcnu un 
\fritabl" lttmplin pour <oerbi~ p<1!itici~m: il! se !ttYtnt 
rlr. cluh! romme d'un mo.-rn d~ propairando lltctornle 
puiu~nt LI qu~tion d,.. J~n olimpiqu~ dt' 19~1 . qui 
•t tiendront A rari•, nct"U~ le parlemMil. ~OO! li!On• 
rlan.• 1 journaut puisien• la nott !llÎnnlt • 

M \b!\mec~n:r, dop<.t<I dtt &- PJrfliln ,• d~ ur.• 
rl"na"'I• d'int•'P"lbtion • nir lei OlymplaJro de l~I •t L> 
,,,....., 1f d• mtttno "" lttm~ imm~1fat a1>s ""'T'""""'"" dif6. 

1111 : , .. , tif' rlmir-clrt c6t8, ,;mneat rn l"tth•,·n et. pt!Ut ,~ ... 
rn l'C\ft1prnmcltrf' h ft.-ilùation 

.\h 1 1 111111 rrln Nait hirn sincère ri l1i1·n Mjlinl~rr'<•~. 
•·nrnm' nout nnu~ "" ri'iouirion~ 

Il" h~ nri:~nr• •rnrlil• fr:inrai• ru,-m~mr• nn11• m•l· 
Ir.il tn 1!11'1• rnn!rt ile ~ lallarirusrs prnmt•$1'<1 ,. ri 
\oiri '"" • his • '1"" publit pi'n<>diqnemtnl l'un •l'rntrc 
rot - lt plu• r+p2nriu : 

ln po'itiqvt ri I• sp<Jrl ont rar"mrnl fait bon mlnag•. 
l•ui '" lois olrmpiqv•1 ronl bfrn mal ' 

• ~j r nn PQHOÏI f.~tir 111l stadt olympÏqtlf O~U /n pro-
m•Jrn "' "°' politidl"ltS. fr rh,nmp dr lf:n ,,,..,;, innf· 
fisant JIO•r Ir con!rllir •.• 

ntnl /a qMr1tfon ''' Î•VI t>/gmpÏq•O. nn1 J111/Ïl1rÏrrU 
rnl'Prfl,.,,t ru thontMtr1 tf"Gptra qo,j rlnmrnt, prn1lnnl ~n 
q11nrl ri' 1 rurr: • ro11ron• ! Part'111• ! • 1nnr l>nuorr 1run 
T•(tt. 

F:nlin. r11mmr rhn nns voisin• !nul finit ri Inn( Mm· 
111011re 1111 •Î, rl'nillru~ - par rtr~ rhan<nn•. \'niri rdlr. 
q111· l'nn lit •ur Ir rnn••il m1111iripal 1lr Pnri•. qui M·.•il 
prnmi• mnnt• r·t mrr,rillr~ •t s•mblr vnulnir, rnninl<'nnnt, 
•r Mroh<-r ~ OM ~nl!•R•ments: 

Fain d• nombrenx ~ilkme.c" 
rom pr8>1lrtr i.. l>ra.... ,.,,... 
Et n 'pu fn<tWe<er let co:ipal>les, 
J 'm ""' capable 
Pour F~ le pnv' Jlltlcn, 
Mt-ttni u:u the avec wa bltcm 

u.r J"ëub:1r, 

J"m sua apu~.,.. 
)l~I" pour le. Jou•, o rot abuott 
D'voolo1r m'IH I~ ot~....-r : 
J'ea •oW loul à r.11 incapable' 

111 
11+<-id~r. d'un rn111mun ih·torrl, 

Oo Ùifln ~nt'l\IHtltt~r (~ ~~rt; 
IUtir ~Ill f;1 .. 1 ...... "" I• AAh!o, 
,f"tn •1U. capa.bl~ 
\ '"ntf'r (Io WI'• allocAtlt)nJS 
Ani S·ocW'- d'Prlp.,.••ion, 
Q r~r'nl Jlffl, ca. c'ut pn>h>b~ 
J'm .uu ni-blo' 
~I \I" I""'' ln J..,., c'..i. ai.-.. 
n'Toaloi m1,. tau. ~-r 
J ·.,. .,.;. 10..t • !.ut ln<llJ'&h'• 1 

m 
F.lù>onr dAI bftu projet., 
Toat auu t!t m!. aa .,...~·. 
flua d .. p!""'r,fo "" ct.. auubl.,.. 
J'en 1ail C1\fl~hlf' 
Nomm,.~ nurrihr.uH•,. (" nrrt1 inJt"l'l 
Qui .:auMnl rf'oÇ\I pnur mi.- ~ion 
Oto p1'1!\hrt1t AUh'IUr dont• tl\blft, 
J'fn •ut. ""P'•ht.-
'lAIS rnur I~ .ltm~. ~·r,.t ahn111Pcr, 
D'vtm1oir m'l1111 hil'f'li nrtr.,niJ~r : 
J ·.,.n f.UÙ to,,t • f,1t !ncarahle • 

Trmt <a.rrangtra, lu•n rllltndu mai• QUP t!e l•mp! 
ptrdu. que dt pal.ahrn inutrll'!, qur de • moochto< • rnli 
1ique• a~aran't'5 autour du c«ht •portil. F'I IJUH~ IN"on 
1J11el exempt~ J'O'lr MIL•, •pttlalru~ nmu<.L< • 

fR:TOa Bore. 

~~-~~.J~~~J.~Y..10, ru;::;~nson 
111111; BANDES PLEINES JENATZY 

Petite correspondance 
JI. JI., _r ri {;fi \ - J\ • m•on. fa.1<.... ·l 

rr:rtt.>. L~ franc dont 1' ,.,, """"' • •plo!I! à uo bon u~as:e. 
croiez-le. 

??? 

Lee aboaum~D lil an Joarnau fl pabllc~doa.9 btl· 
r;ett. fna(&ll'J fi ••kl•I• •Ont tt(U! à 1' .\GF.~r•· 
DEC'HI:~~E. lit ru" du Pt l"'ll. BrauU~. 
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011 1l1•manJe ou pion : 

Le coin 
clu pion 

l\c VOU! nez,.vou~ demander il la tl'ation ùt'/91: po11r<111oi, 
of··1m1$ le début ile l'onn~q.. elle publie çha!{ue vendredi 
1111 stt11pl~1111•11l tl<1l1', r~guhèrement plu$ vieux de douze 
moi, qud t~ 1111111•.-o yui le porte 1 On n'a pas toujour.s des 
M11velles lraièhe$ l servir, mais Lr01• cent soixante-tin<1 
1ou1s de r~t-0nl, e'<•st u1111 peu beauco1ip1>, 10111 de même ... » 

Trarmnis ~ /,a A'alio11 belge. 
? "// 

Dons le numéro de !lidi du lï février, 11olre conl1 ère, 
<'Crtdont cou1ptc du succès qui a touro1111<'• lè.s efforts tle 
Julo;s Uelacre à Io premihe représenlalton J11111i.\e au rh~;\­
tre du llarais, donne comme conclusion : 

La (mi.une souril aux ricad~miciem ... 
1,., t'Oqu11le est... aut!llcieuse. 

??? 
Le nouvenu rarologuc fronçais de /,,1 /,f:CTllRE UM­

n:11sr;/.l/;, 80, rne tft /tt J/o11tug11e, 1i 811(.rellM, parailra 
lu :}.;, l<!n1Qr prodtain. l'rix : 6 rrancs. 

??? 
D:ins /,e Pc:uplc du 5 co11ran1, àrticlc de Sand(}r Picrron 

sur Stlllu•rnan : 
. Jeté ù la cbt-0, vêtu seulement. d'une culotte et d'~o cbe· 

mite, l'adole.-icent, alots âgé do 19 ;ms, gagne Am.s-t.ardt.m .. où 
ll Nltru, n'•ec !es .iippointement.s annu&ls do 800 franea, comme 
oinploy6 dun.• les bureaux d 'un marchand de denrées oolon~1leJ1. 

El la police d'Amsterdam tolérait ça! ,,, 
1lu Soir du 15 lèHier 1922, celli! annonce : 

Ul:.:MOlS., ~ :ms, é-lmog., très bonne ména· 
gère, sérieu11c, d4h>aro r-encoin.rer, en \'u& de. nn1-
ringe, veuve avec ou ~ns enl. a.y. pos. a.table. 

Ili anlilme, d~ns ses Da111c-s 9ala11te$, n'avait pas prévu 
.;u IJ111)~11 de rnpprod1emc11l par l'annonce. 

1? ., 

De la Gazette, Ill lêvrier : 
M Gatcb6 a lniL (à Burmemoge, GYand.Di1cM) une iuh!t·e,,_ 

uu1te dëcouvet't& arch.4..~Jogique corusistont. en un cruchon on 
\erre de ooufour bleu foncé, t1ês bieu C()Ji.aervê, et mesurunt. à 
p•ino Lô c. ni. Jo h.>ukur. 

Disons-le fro1Jcrne11t : il îallail boire beaucoup Je cru­
d1ons comme ccluj-là, emplis de cenoise écumante, pour 
•a llauquer une c11ite gallo-romaine ..• 

??? 
Mellet sur ma lai:tine 
Un peu de Jta,.gari11t 
Brabantia, Maman ! 
C'est mièux que confiture, 
Tant elle esl bonne et pure 
Qu'on en devient gourmand. 

?17 
Ou C1111 lois, t 6 lévrier : 
Un veJ\J en ce 1non1ent. 60~m96 de torlli\Jl à bitu· en cet. 

011tlro1~ (ru• lllonlo"'rtro, voro ln ru& d' Ahouklr). tw.o À prù, 

~°()ur./ 
LA.Dfl2NIÈl'lf 

COUPE 
W/V/ 

HAUTE NOUVEAUTÉ 
PRIX AVANTAGEUX 

LA MANUFACTURE DES CIGARETTES 

L'ELITE-CLUB 
ET 

AFTER DINNER 
Ne tait pas de publicité coûteuse, c'est pourquoi 
la qualité de ses produits est supérieure a tous 

~~~~~ 
Au Bon Marché 

VAXELAIRE-CJ..AES . 
Ru• N.cuv.o Brv.xelles 

s;;;;;;;;; 

Veston et gilet, diamant 
Sheiland, sur mesures, par 
tailleurs 1• ordre fr.~.50 

Pantalon rayé tissus cl' Ec()$,!e 
sur mesures . fr. 84.50 
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l.Oll ,ff20 (rancie, M>ll enYiron 9,0tXJ franc-.a endron le mètre. 
fioit \'Ïngl fran~ le ctmtjml:tre ! 

110lll'lp11\I Il PllHfHll )) ? c~Jn fait lrt\~ eX3Clcmeal drUX 
mille ft,111" le 111~t1 e. }lais ce sont des mèlr~s carrés (il 
s1•ru1l 1l1lf1l'Îll' oit! 10·11the un ternun au mHre linéai1~). 
Et *~\1 '."t lt.· .i,\1·in1t"l1 e <"a11 ê-, i.;"csL·à-Jire nn r::trré tll' 1li \'. 
u·111t1111·ire; tic n)lé 11ui vaut 20 francs. 

t'r<I 11"a1llt'111 :< t·11c"re 1r11p •·her pour nous! 
1 'I? 

lie 1:111d1'p111d11111c. 1111 -.! 1 161'rÎl'1", un arlit•le en c\lra­
bnliuJUl' t h:lrnhJ.•: /t \ok~ :tm· lt:trclu"ologie >l, el signé 
S. l'. 011 } lit: 

l'on..~t.ilntiuo"}>le JlO~o;{"(itl, ço1nine: on sait., J~ chrf·d'œuvre- de 
1 ~m:hitt'c!lllnt by1.-utline : ~unte Sophie, L"l première é~Jise à 
CQllJ>Qlt.'I imr pN1dl'litif.i ( !) et. qul, et~ .• et.a. Ou :;ait :..usid q\le 
cette r.uneu!"e tgli~e cbréti.emt6 de,·int, lors d& l'in\·a..~ion 1 urque, 
mos.11uett i111péli1.dP, sôn!i le nom d" c Aj.:a So6:\ •. 

lfai.-, 111011 1Jrn1~ garçon, .lyllin So[fa 1·0111 pr~risl'­
ml"ut 1lu ('1 en grec : S\lülle Sc.phrt1 

11· ;11111/e1· 11//i-a ~npidam, co111mc ou dit en turc. 

pour'tua • ore•• v ,.. le• e\ ette nt• 

P1'L'ûi.Ës HERIAL 
HKRlAL A. 1UmCLÜ.Dt imm•dïat HERI.AL 8, rff'nhatriCM, 

1 ! fr. 50 la boil .. fraoco ~t .. Ut J be»~ 2 43 &, 19, fraooo ~· 
Nouu ~ %plicallru franco 1u r d<ma. nd~ 

Se tr·ouvent à P • rl1 : Phle LAIRE, 111, rue de Tur.nn• 
à B ruxelle.s: Pbfe PIE.LERIN, Il, rue de l'&u)'U 

,1 fl.fl.M l.tnates les bonntt mci,des. 

Du Soir: 
On entend ]3 déposition de M. TeugcL,, avocat ~ Louvain. 
" J•ai rencontré le prévenu, rue du Canal. le jour du crime, 

je l'ai dt!pao.é, et, peu de temps après, Oomken a rencontré 

Arthritiques, 

llme P ... J'ai biltendo un bruit et. me ~uls refoom' ; le crimo 
\"trlait. de se produire. • 

.. . Elronge ... ... .. . ! 
??? 

Du Joumnl, 17 rénier L922 : 
Un millia:rdair~ tué par son Ols. - f...ondrea, 16 rëvrif'r. -

Oa mond~ tle Baltimore qno M Chnrles Kœh1er, le milliard .. re 
bien connu, a été lu8 d'u.n~ brtll'-' à lA tét.a par son fila Challet, 
âgé de. 5 3n~. (}ui. tL la 11oite d'une querella, d~h:i.rKt';) sur $0D 
père les aix bal1eA de Ran r-e\•oh-er. I.e jenn.e homme, qui s'adon. 
nult ~ ll boil).._<oOn, :\ 3hry, croi:t-on. ~11$ l'inlh'rence de l\llCMI. 

l'n'cocc. le jeune homme! ... 
'?1? 

Ou jo1rr1131 I.e Peuple, du 1 î fèni,•r Hl:!:! : 
Mort mrs1t ritus-t. - Une remme, J:épaf"éo de son 11r.1ri, Sg~e 

de :.t2 a11~, Mnie L . ., Pt VÎ\'Rl\t. rue Neu\•e, :s. été tronvêa étran 
~I~ par des voisins. I..a mmeur pt1bJiqne ~n'lble ~ccuwr Je 1nar1 

Ell,, >c !rompe, la ùite L ltm .. 11r: ri• 1i"rs1 po; le nwri, 
puist1u~ l')! sont lt's \'OÎsin!l. 

On ~c Jeman,I" c~ qu"otlentl le 1ian1u<'l p1111r a1 rêl~r c~, 
tlongtreu~ \oÎ'IÎJtS. 

'! 1'I 
Ln D<T1lière l/l'11l'e met th>ns ln bouche Je li. Smellen. 

S<'<T~lai1e de ln " Ligue ile n :n•cigne1ne11t », la phr~,e 
~Ui\'anlè: 

La. ligne a f\Oule-vê la qae~tion de b politique scol:LÎle et meni;, 
dan<> le p:iy!5. one em1oête. qui a révélé, déjà, que l:i situa.lion 
ét:\Ît plus pessimiste qu'on ne l'a.\·ait. prévu, que la pa.ht SCO· 

laile n'e:it qu'illusoire et. que le clérie:ili!me est plus prépon· 
d~ront qu'il ne le lut jrunai$. 

!;ne situation pessimisie!!! 
On deviendrait pessimiste en voyant ùes eùucalcurs par­

ler un lei français. 

Goute.eux 
TROUVEZ VOTRE SALUT DANS L' 

HYDROXYDASE 
Eau minérale naturelle du Breuil et du Broc 

(Puy de Dôme-France) 

C' cal la seul• eau connue dou~e de propriltla lintrieet d' oi:ygèlle direelea. 

• ll 11'1 a, à - connai11anee, rie11 de p&reil CD hydrologie à l'eau du Breuil.• 
Profette11r GARRJGOU. 

Conaultez votre m'decln et demanda-lui MID am 1ur cette eau naturelle, remWe 
topique de l'arthritiame. Eerivez•DOUI et demandez-noua la brochure du Docteur Je&D 
Pariot de la faculté de m'decine de Paria, Uc:encl6 è9 tdeneea 1 • Obtenation d'un eu 
de Rhumatiame Articulaire Chronique d6formant, traité à l'HOpital de la Charit4 
par l'HYDROXYDASE. • 

lrochrH. r1111elg11111ta ., mtl l la PHARMACIE 8RIPUOYEI, 31.39, 111 lh1ll•·•n·Pt1fm, BRUmLES 
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CARROSSERIE • ••• AUTOMOBILE 

Fr. DE WOLF 
er:6~·2~a 57, rue des tioujons, BRUXELLES (Cureghem) 

6orpédo u ÂI! Weather" oa" 6ra!lsfornza6/e" 

\ 
/ 

/ 

/ 

Principaux avantages de mon système breveté : 

!" Les places arrières sont éclai­
rées par une 4m• glace. 

2• Pas de bruil : chaque glace 
étant fixée par une serrure spé· 
ciale et une charnière de toute 
la hauteur de la glace. 

En résumé : 

3• Les port"s s'ouvrent avec les ' 5• La capote, par sa construction 
glaces, sans glissement ni dé- très simple, se replte aisément: 
placement quelconque et par ouverte elle est parfaitemenl ri-
la seule manœuvre de la poi- gide. 
gn~eles3serruresionctioonenl. &>Les glaces se replient tou tes les 

4• La ligne du to1pédo reste im- unes $Ur les autre~. formant un 
peccable. sans angle. ensemble cli~paraissaut aisément. 

Une véritabfo conduite Intérieure à 4 porti~res et 4 glaces 
de chaque côté se transformant en un élégant torpédo 

• 

--~-
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Société 6énérale de Belgique 

\ u11111<•11wt1011 du c.1111t.1I wc:lul. 
:o-lous n. plr tllL J, ~1r1m·111e.a 1p1t nous onL gu.dee l<.lrs 

ùt: noLI•' procu<lcnt• uugm"1ollll1011 i.Jd c'tpfütl 11ons la Jlx,11. 
lt<J11 du pr" d'i1ml1S~)ll 11.:.\ 110\1\• 1u>. tllrcs, nou.s pl'Opo· 
sons .iu 1<'11 èm• lire s.in> prim" l'our lu Ulni du capllal, 
donL • "·venu 1•rMJf1M l•\l 11• b p. c. 11<'1 d'lmpôl, nou~ 
t~ltmon.s 11u'1I «•11,,lc11l '"' l'Amdlf•i au p1.1tr, c· .. w·à-dlro 
A l ,(}.>o fn1111:5 (;;11 0> 'I'" oonMrn1• 11 ports Il.• ~!"\• 
11~un!llcs, n ... u..~ "'' o!lr\rons ou prix n1111uel ICI 6:! ,W) parla 

r~l"\'e •~IUCllO$ reowrt.:nl ct'o11m lm 6crtlul\'ll S<lda· 

it~ au 31 ~lin! 1~l, :lu"nl(ntO tll» h11li, aulL 'Z~iO fr. 
l>fl!" Ltre. • 

Les nvu'eaux l11tes êl4nL rt!stnb, par r·rMlti•. aux 
aetionnairu aetueli. œ droit de î>•I kn:ncc pourra ··~"·r~r 
dan.> la propcrllCon de Lroi.s Lltno nou'<•a1,1x pour c1no1 lllrel 
&aeJeru; d!tllS chacune de.; caLA!gorio. 

:>;otro é~,::;:ent '1 ~ f.;Ddê Cil Io.?:. Il~. dans 
queloJ1>eo mo!s, son cen~ Cel annl•Vl&lte corncldanl 
cn-ec l'au~ntallon de notre capital IOCial, OOUJ a\lm• 
'~"'°" i.·u;, i... ".uoonalno 1pprou"'f'Ont now pn>;tl 
<f""""'><r i.. penomueJ a i. CCIIIIlltmo:uUon de ~L tTtn<­
lllènl t! .-. ~ œt:e ooc.ul.ln PolUr ~l aocllNd' un uo."{l 
li.Jane! lémo1;;na;;e de s.olJûacCOD t l de rcconnal$.Nn.;e. 
'~ prcposo!14 donc • 1 aucmliUe i;em~le de dldder 

""" les :)W 1'lnos de œp :al el ta S.O 141"11 de rtler\<' 
dlspç.ruldt> ~ rexerc1œ du dro.1 de J«lt«nœ r~~ 
iwx " llonnaJtt;; ~ duu ln cQOdulODs & iltltnlliner 
par la d:red:on, rtlroctde:s pan.. • la ca::se de prnslûru 
el psrtJe au p n • ldte de i;rawi.:al.oûn e.tLrll(lrdlnaire 
a loa.:L~n u ua.ln! Je la b&J)qoe. 

llU..~'\ \l. 31 llUJ:\llJlll . 1t:1 
ACllt 

lmmob~. 
lu;m..,b..es H mcbl:..r •.. , Ir, 

ftfaJJ;.,1b~; 

En~ du rr6svr el <>Vmpw couranl l la 
Banque :-.&.tiona.e ......... Ir. 117.3W.413 ur. 

~!i.oto & rcc.:'·oir ..... ...... . • :s~.~J.Wtl. 73 
Fomb pul>llc.'. uai..onaux .... 23;!,~tt ,4~.-
Acuono de d1vf:f><$ wci<!tes ... wa.~1~.:i:.o 
Puri.ci])at.icn.s Unimcièros . Lt,9&1,117.ôO 
Compk>s couralll" ,........ ..... ~1G,~'U'!,W7 ?V 
W~ôL n Ja Socifü Coop<lrn· 

live d"AvonQ<o au' Comb6l-
LR11ls ...... ............ l,000,000.-

IUt• • f,UI.) 

l/,IK\,:l1:'>17':027 
Ü)Olpteo d'<ordrc : 

t;o:np:...,, dl'~rs . ........ .Ir. ~14,:).."3,i117.Gl 
oeP<ir,,, c~ utr<lS ............ :.::n.1143,'l$1.-
c"' ers l'OllJ" Cb uUOnnèlllUI IS 

garant_..,, d \JLrei prêta rot!,l".111, W . OO 
°"1>6\.> c~ C4UL<.nt-..:m<nl.o 

ot3lUWres ,pour memoiN) 
---- 3,o:JU.~,81$ 40 ------f'r 4 ~13bU~~7 

PAS::ilf 

E1';;:!?.w à k,._ • 
u!ll:;;a=. ::-..c!ll6 ~ 
0~1 3 •· "· ~~-tacwra « 

tila<o, de. - ... - ·­
O~J. 3 p. <:. S...:. des Oiecn. 

& !er du 'onl do la Btl· 
g:iqi;e -··-·-.. ·----

fr. 

756,,51 •1-

ü>mp'~ d'Cll'dre: 
!;ompws dl\-er" ........ Ir. ~t~.~23,4l!Tbl 
Dépooant.> d~ lilres ......... U!l7,04V,bt!'\.-
1:auooruiemcnlS, garanU... 

d Utres prêlè; .. .......... 20!l,2!10.4l~ 7.1 
Déposants œ cau11onne-

G!J•Al,hU.-
1~,W)>kJ l) 

to7PJ'J,WlU 

men14 slllluta1...,.. trrm~m.) 

Bénélloc ..................... . 
3,0:~l,4M,81UO 

21,001,221 7'l 
A déduire: 

1 nterets s p. 
tJ., capital 

c. Mil" Lllne 
3,100,Wl.-



C0\11'1~ DE 1'1\0l'ITS 1;."I' PERTES 

DESl'T 

1·1 11~ .J uJu1n11~trnll 1n 111:l unp(1ls fr l~.33;.!.167.S4 
lnlÇrd; '" .1Mlgahon' Société 

, ;r·né1 nre ···- .Ir. a.ss;.rr;o.so 
ruurt"i;.. .. u,. obhgt1L1ons 3 p c. 

1~a1rw pnl!< 11 t1H pNsonnd au~ IJ~néfirœ 
R•.'·u~Ur~ 

;;;1, 

l 11 lé-1 l·f., !> p, c !Sur l · fr~ 1ie capital .. 3.100.llt~. -
:.;. 1.1i~ fi r<portir • rr. 17.tt1J1,t:?Li'2:: 

U ~'· r-. RU fonds de rés.en·é:. fi' 
()l\'illend-· 2·!0 r1 rar •c!inl) ... 
Hmltèmc ~ IH dtrcNion 
.\u rnnds de bienfaisance. 

t.G9S.f.$3.25 
1 i,S$0.000.-

3SJ ,538.4i 
31,000.-

\frmuln1 J.u1~ t1~ Gfac\.:-.. e1c.. 23,3!5 -
h1kJ"'él, filll ClùliR,81iOJl$ 3 p .. C. 

"' 1.. $)(:1~1~ de- rhemln• de 

---- li~!rll,2'?17! 

fi'r in.~U.31'.>.Jv 
CREDIT for da \'onJ tlj• ln &!Jg1q11r- ~.013.i5 

t3:ttl.tt;~1 ./ 
fll't.'~~ntp!• du ptirtefeulUt? t.:ffet.; b t"'-t'.e\'Cdr. l .~-;.;M.~ 
Pen'Co"1t1n.; \·i1Jgr.r"ll"S --···~······ ..... 8';'. i5·Ll' 

Jnl(•r1:.t.,.~ ôl\'Îd1>ncl.._·(.,; d'o.~tions. changes, rOln· 
mfsi;ions t!t. di\'er~ . rr ~0.3'?.3H-l.:l9 

Fr. 40.34~.31~.39 

SOCIETE ANONYME 
DllS 

c~ar~onna1es ~e La Louvière et SarHon1cMm~s 
Emission. par So"U.sc:riptio:n. 

rése1·1·ile par prùlën:ni:1• aux aclio1111:ii 'l'S ancie11s de 

29,200 actions nouvelles 
ayant droit, a partir t.ln ler jam.ier 19~2, aux bénéfices é\'entuels (!e la Sooiét6, 

a.u mt1me tîtte que les Actious a.ueiennes. 

Confurruement nu>: pouvoirs <Jni lui vut Eitè donnés par l' .\..<.&emblée générale extraordinaire tlu 
l nov~mb1·e U'J21 (Annexes du , i\Jouit.eur Belge • d11 25 novembre 1921). le Conseil !l' Aclmini<;trntioo 
de la Soçiété a décirlé que les ;?ll,:!00 ,\ f'TLO~S NOl"\ï :Ll,ES s1: 110X1' EmSES \ Fr. :!ll:.!.50 L'UNE, 
1•t nffencs, par ._ou84.lription re~orvéc pat préférence :tHx actionu~ireS anciens~ aux conditions ci~ 
i~prêS! · 

A) 1 'llTUE lllREl.ll' ( 'Tllll ,g: a raï.un dTXl' a«tion nouvelle par nclion 11n~i~11nc à concur 
n•nçç ile 2J,~00 aclio.u~ ; 

Il).\ 'l'l1'UE Rl-:lll 'Cl'IRl.E : à valoir, la.nt sur Ir• :).400 :1('1ill11b iormant Ir &olde ùe. 29,200 action!> 
11111111•1les. que sur celles éYentnellenumt non al>sorhée• J:>al' l'ei<ercîcc tlu d i·oit de souscriptino 1 HRF.-
1111. l'll!U:. 

Si le nombre d'actions no111el!Ps wus<'ri<es n Tl lin: l<IW1 ' Ç'l'IRL.I~ chipasse le oolde disponible, 
r.•«lui-ci .ern n~pa.t·t.i etHre le.. s.>uscripteurs it. T!TllE lll-:l>l ("rlBl. E à. concurrence dPs demandes au 
llfl>l'!\lu. de> tilre-• anciens d6pu!ll)s par eux. sans ntltributio n de fractions. 

Pour 111 répart.itioo, eh11q11c buUPl'Î.n de sonsèl'iption sera éonsidéré comme une souseriptoo dü. 
11nct~ et sera ornit.é séparément 

Le prix de souscription J< 

Fr. 282.50 par 
sera pnyal.Jl~ ~oinme •uit: 

A) l'our les clemancl~s it 1' 11'1U: lllRED r<"l'TJl l.E : 
Fr 2&2.ij() coutre récépissé à ln souséription; 

B) Pour l~s demandes à T l'rR E IUJD l 'C'TIBLE: 
~Fr S2.50 contre r<képi,..~é à la .;ouso:ri11liOn; 
Ft .. 200.- à la ré11nrliti<m. 

F 2~.50. 

actio:n. 

Les sou~ripteurs ne seront pas fondes a réclamer d'int.érêts sur leurs v&1·semettt·g. 

Libération au moyen des Bons de Caisse 5 ° / o de la Société 
Les neiionnnire$, rorteu,.,, t!e liO:'IS J)E C.\l :SllE 5 11. r. dr la. Société, remboursables le 31 wa•'> 

1!122. pounont libérer leur SOl\SL'fiption au moyen 1111 j>tGduit de œs Bons. Oeu.x -ci seront acc-0ptés, 
r·nnp<>n n. IO nttn.:hé, P<>Ur leur .-nlrur nomina.le nugmeolée clu pt'<J ra.ta d'intérêt arl'êlé à la date du 
depll~ de lu. souscription 

La souscription sera ouverte du 20 février au 4 mars 1922, 
nux. he1<res d'ou,•erLure des guichets: 

:'1 13HI .>-ELLl·:S : cl1cz MM. Raymond BUURMANS & Cie, 5, rue du Congrès. 
[,<,s nclionuairo.i qui o'nuronl Pll<> usé de lelu· .1ro1t de <011'!c1·iption clans I~ cM!oi ci dessn~ indiqué 

ne pourront plu• s'en 1u·6Ya1oi• après le J m nr. 19~2 . 
.\ défaut d~ paiement \lu \'er<emcnt exigible 11 la repartition le& 'on"Cripreur. seront pn"ibles 

J 1un intt.trët ''" taux de U 1» l!. l";tn: leur5 $Ou~rjptwn'S pourront être a.nnulâPs de µlein dr<tit, ou teurli 
titrf'!O H~·nthlh k ltl Bcuu·~c Je Bn1xelle~. c.ia.ll<;: les frt'Hfr jours th1 r €!',igibilifê du \ {' l',{'IUt\11t . ~ans-mise 
(:ll demeure. et .;:;ru1s pr6jmiice à l'exerc:ice de tous aurrcs: môyen~ de droit 

Ln nutict~ µrc"f<:ril.e pnr l'nrticlc 36 de-A lois roortlonut"r~ ~ur fe .. ~·)(·1t>té"i commerdalf"s 1 et,: pnb1h~ta 
llux ~tnuti:Xb, rh1 ~lunitenr Bel~1 du 2 fëvrier 19:?::?, "1'""' le n. tnï-t. 

1.'ntlmi,,il\11 11 0, ncliun< nou•••lle" à ln Cote offiriPll<' 111' '" llurrr" <' ll P llru,,.lle$ ,o'rn d<'mnml ée 



&.NNUNTIO VOBIS GAL:DIL'M MAGNUM~ 

HABEMUS.SUPERKASTARU 
Le scrutin a parlé! La sfumata a porté ju..cqu"au ciel le nom de l'l~.lu ! 

LÉON LA THOUDERS 
i;sr M 1 1~ 

Superkastar 

de 

Belgique 

li esl igolemenl 

nommi baron 

J\,. ll<E 1 ' T DIT 

Kastar 

de la 

Kastogne 

LE HARO' 1 OL J~ 1 A THOUDERS SERA ~OLE!'.'.'.F.U-E.l\\E"l l'\Al Ol 1-ll. \...O!'ll 

ROI DEs 1\ "-•'r> • •c• ·••ri. ... l~ll ~ l<>l:.? 

24,371 lecteuts de Pourquoi Pas? ont pris parl au vote 
M. Leon L·\THOUDERS a obtenu . 19,121 ' o'~ 
M Gu1llaume BELIE.'\ . 5,140 \'OI• 

Bullrt1n' nul• 110 

Le général MEISER ayant retiré sa candidature, nos électeurs, on le \IOÎI, se ~ont incli 
comme nous, avec regret, devant sa volonté catégorique. (Res ~acra Aleiser.) 

~~~~~~~~~~~~~@.@.@.~~~~~~~~~~ 
l m 1rl1t1rrir l nd••U'IPllr Pl J'inaoel~rt. 4, 1111' Ù B erla!moot. Brutfllf._ I.e ctrant: fr. 'IP'<OrlfD· 


